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5 000 $
Le jeudi 1er septembre 2022
BINGO
Carnets à 16 $ • 5 cartes pleines à 1 000 $

Damien-Jade Cyr,  
quintette
Samedi 10 septembre 2022 
 

Billets en vente sur http://lepointdevente.com/billets/jazz2022

Les soirs de pleine lune…
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En entrevue au Journal 
Haute-Côte-Nord, la régis-
seuse aux communications 
du CSSE, Patricia Lavoie, 
confirme que « le centre de 
services scolaire n’échappe 
pas à cette pénurie, qui  
ne touche pas seulement  
les enseignants, mais aussi  
le personnel professionnel 
(orientation scolaire et pro-
fessionnelle, psychologie, 

travail social) et le personnel 
de soutien (informatique, 
secrétariat, conciergerie, ser-
vices de garde, éducation 
spécialisée) ». 

Selon la porte-parole, il n’y a 
pas d’élèves sans enseignant 
devant la classe depuis la 
rentrée scolaire. Toutefois,  
la main-d’œuvre manquante 
cause des problématiques 

en termes de résiduels de 
tâches ou de dénombre-
ment flottant pour des suivis 
plus individualisés ou en 
petits groupes. 

« Parmi les quatre, il nous 
manque également un 
enseignant d’anglais dans le 
secteur de Manicouagan, 
mais nous avons tout de 
même une enseignante 
pour les premières semaines 
de classe, ce qui nous laisse 
un peu de temps pour trouver 
une solution à plus long 
terme », ajoute Mme Lavoie.  

Les conséquences de la 
pénurie de personnel dans 
les établissements s’accen-
tuent en cours d’année. Elles 
se font moins présentes en 
début d’année, « mais puisque 
la situation est précaire et 
que les listes de suppléants 
sont vides, plus l’année 
avance et plus il devient diffi-
cile de pallier les absences 
lors de congé de maladie, 
les retraits préventifs et 
autres ».  

C’est à ce moment qu’entrent 
en jeu les enseignants non 

légalement qualifiés, soit 
non diplômés. Ils sont au 
nombre d’une vingtaine à 
sauver un peu la mise sur le 
territoire du CSS de l’Estuaire.  

Afin d’assurer des services 
de qualité aux élèves, le 
CSSE n’a d’autres choix que 
d’y avoir recours même si 
cette main-d’œuvre néces-
site « un accompagnement, 
un support et un suivi étroit 
de la part des gestionnaires, 
mais aussi des collègues de 
travail ».  

Ces personnes possèdent 
autant que possible, une for-
mation ou une expérience 
pertinente dans la discipline 
ciblée.  

« Il est d’ailleurs fréquent 
que ce soient des membres 
du personnel de l’école, par 
exemple des techniciennes 
en service de garde ou en 
éducation spécialisée au pri-
maire, qui soient déployés 
dans les classes ou encore, 
au secondaire, des techni-
ciens en loisirs qui soient 
choisis pour enseigner l’édu-
cation physique », divulgue 
Patricia Lavoie.  

Pour combler les manques, il 
y a différentes façons d’attri-
buer les tâches ou portions 
de tâches restantes. Au 
secondaire, il est notamment 
possible de démanteler des 
tâches afin de les répartir 
entre des enseignants régu-
liers qui acceptent d’en faire 

Il manque de 
profs au CSS 
de l’Estuaire 

La pénurie d’enseignants frappe de plein fouet le Centre de services scolaire de l’Estuaire qui recherche encore quatre profs en ce début d’année scolaire. Photo iStock

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire (CSSE) est frappé 
de plein fouet par la pénurie d’enseignants qui touche le 
Québec. Alors que les élèves sont de retour en classe 
depuis le 29 août, quatre professeurs sont toujours  
manquants sur le territoire qui s’étend de Tadoussac à  
Baie-Trinité et la situation serait aggravée sans le personnel 
non diplômé.  

Johannie Gaudreault 
jgaudreault@journalhcn.com 

La régisseuse aux communications 
au Centre de services scolaire de 
l’Estuaire, Patricia Lavoie, assure que 
les services aux élèves ne seront pas 
pénalisés en début d’année scolaire. 
Photo archives
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La pénurie d’enseignants frappe de plein fouet le Centre de services scolaire de l’Estuaire qui recherche encore quatre profs en ce début d’année scolaire. Photo iStock

De moins en moins de finissants 
choisissent la région
(JG) – L’enseignement est une vocation de moins en moins populaire auprès des jeunes et 
le CSSE remarque la diminution de l’intérêt à venir la pratiquer dans la région. « Nous avons 
l’impression qu’il sort de moins en moins de finissants des universités dans les spécialités et 
nous enregistrons plusieurs départs à la retraite chaque année, ce qui accroît le manque à 
gagner en termes de ressources qualifiées », souligne la régisseuse aux communications, 
Patricia Lavoie.  

La relève est toutefois présente dans l’organisation, même si « c’est un peu plus difficile au 
secondaire puisque ce sont des spécialistes de chacune des matières qui sont nécessaires ». 
La formation qui est offerte à l’extérieur de la Côte-Nord peut avoir un rôle à jouer dans 
l’équation. « Bien que plusieurs jeunes reviennent en région pour enseigner, un certain nombre 
de finissants choisissent de s’établir dans les grands centres après l’obtention de leur 
diplôme », dévoile Mme Lavoie.  

Le CSSE salue cependant l’initiative de l’Université du Québec à Rimouski qui a démarré, il 
y a quelques années, une cohorte en Éducation au préscolaire et en enseignement au  
primaire à Baie-Comeau. « Une dizaine de finissantes devraient obtenir leur baccalauréat 
cette année et ces étudiantes ont prêté main-forte dans nos écoles tout au long de leur  
formation en plus de nous assurer d’une relève pour les années à venir », bonifie la porte-
parole qui invite les jeunes à revenir dans la région au terme de leurs études pour bénéficier 
rapidement d’un emploi dans leur champ d’études. 

plus pour ne pas pénaliser 
les élèves. 

Une chose est certaine, tous 
les membres du personnel 
scolaire mettent la main à la 
pâte pour que les élèves 
reçoivent un service de qua-
lité.  

Quant aux directions d’éta-
blissement et de services,      
« elles sont mobilisées afin 
de s’assurer, en collabora-
tion avec les équipes sur le 
terrain, que les élèves et leur 
famille ne soient pas pénali-
sés par la pénurie », toujours 
selon la régisseuse aux com-
munications. 

Causes  

La pénurie de main-d’œuvre 
au niveau scolaire n’est pas 
nouvelle, mais elle se fait 
davantage sentir depuis trois 

à cinq ans et elle ne s’amé-
liore pas d’année en année.  

Parmi les causes de cette 
problématique, au CSSE, le 
recrutement par l’entreprise 
privée, qui a le pouvoir 
d’offrir de meilleurs salaires, 
lui fait mal.  

« Comme les salaires en édu-
cation sont dictés par des 
conventions collectives 
négociées par le gouverne-
ment et que, contrairement 
au milieu de la santé, nous 
n’avons aucun incitatif possi-
ble sur notre territoire, 
notamment sous forme de 
bourses, nous devons donc 
axer notre recrutement sur 
les autres conditions de tra-
vail avantageuses que nous 
proposons en termes, entre 
autres, de congés dès la pre-
mière année d’embauche », 
complète Patricia Lavoie. 

« Je sens que je viens aider »            
- Benoît Bernard 
(JG) – Benoît Bernard de Baie-Comeau est un des ensei-
gnants non légalement qualifiés à qui le CSSE a attribué 
un poste pour l’année scolaire en cours. Le technicien en 
loisir âgé de 48 ans n’en est toutefois pas à ses premières 
expériences en enseignement. « Je fais du remplacement 
depuis plusieurs années et je fais partie du personnel de 
la polyvalente des Baies depuis trois ans », affirme celui 
qui possède un baccalauréat en loisir. C’est le directeur 
de l’établissement scolaire qui l’a approché pour ensei-
gner en éducation physique et en histoire à temps plein 
vu la pénurie d’enseignants à laquelle le CSSE doit faire 
face. « Il m’a demandé une réponse rapide puisque la ren-
trée arrivait. J’ai accepté parce que je pense que j’ai raté 
ma vocation. Je sens que je suis à ma place devant une 
classe », témoigne-t-il, précisant qu’il a reçu un énorme 
soutien de ses collègues professeurs. « Je sens que je 
viens aider et non comme si je venais voler un job, lance 
M. Bernard. Les services aux élèves sont vraiment la prio-
rité de tous. Les autres profs m’encadrent, me donnent 
des trucs et m’aident à planifier mon année. » Le Baie-
Comois est d’ailleurs motivé à obtenir son brevet d’ensei-
gnant afin de continuer à œuvrer dans le domaine dans 
les années à venir. « L’enseignement, ce n’est pas un 
métier qui est fait pour tout le monde, mais je suis motivé 
à relever le défi », conclut le récréologue de formation. 

Benoît Bernard sera aux comman-
des de plusieurs groupes d’élèves 
en éducation physique et en histoire 
à la polyvalente des Baies cette 
année. Photo courtoisie

B O U C H E R I E   
D E  L ’ É L E V E U R

101, rue Murray, Pointe-Lebel  I  418 297-4389 ou 418 564-7252

LLee  ttoouutt  pprrééppaarréé  àà  vvoottrree  ggooûûtt  eett  eemmbbaalllléé  ssoouuss  vviiddee
OUVERT LE SAMEDI DE 9 H À 17 H 

NOUVEL HORAIRE À VENIR

½½  BBŒŒUUFF  ••  ½½  VVEEAAUU  DDEE  GGRRAAIINN  ••  ½½  PPOORRCC  ••  PPOOUULLEETT  DDEE  GGRRAAIINN  
••  DDIIRREECCTTEEMMEENNTT  DDEE  LL’’ÉÉLLEEVVEEUURR  ••  DDÉÉBBIITTAAGGEE  

NNOOUUVVEEAAUU  DDÉÉBBIITTAAGGEE  DDEE  GGIIBBIIEERR 
Le tout préparé à votre goût et emballé sous vide

½ BŒUF • ½ VEAU DE GRAIN • ½ PORC • POULET DE GRAIN 
• DIRECTEMENT DE L’ÉLEVEUR • DÉBITAGE 

NOUVEAU DÉBITAGE DE GIBIER 
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Un appel d’offres sera publié 
prochainement afin que les 
travaux puissent débuter l’an 
prochain.  

« Cependant, le début de la 
réalisation des travaux en 
2023 est tributaire, entre 
autres, de l’avancement des 
démarches en cours concer-
nant les acquisitions de ter-
rains et le déplacement des 
services publics », précise la 
conseillère en communication 
au MTQ, Sarah Gaudreault.  

Les plans et devis de cette 
importante relocalisation, 
nécessaire en raison du ris-
que de glissement de terrain 
dans le secteur, sont en pré-
paration.  

« Un total de 1,5 kilomètre 
de route sera dévié. La zone 
des travaux se situe à quel-
ques kilomètres à l’est de la 
rue des Trembles jusque 
dans le secteur du chemin 
Simard », mentionne Mme 
Gaudreault.  

C’est donc dans le cadre de 
ces travaux qu’une résidence 
et une grange ont dû être 

déplacées il y a peu de 
temps.  

Il s’agissait d’une opération 
délicate, notamment pour la 
résidence, puisque la struc-
ture a été transportée sur 
environ 200 mètres, de 
l’autre côté de l’actuelle 
route 138, sur un terrain 
appartenant déjà aux mêmes 
propriétaires. 

« Le transport de la rési-
dence a duré environ 10 
minutes, mais l’opération 
complète, qui consistait à 
lever la maison et à la dépo-
ser sur une nouvelle fonda-
tion, a duré environ deux 
semaines », ajoute la porte-
parole en précisant que le 
contrat a été exécuté par la 
compagnie Hénault et 
Gosselin. 

En ce qui concerne 
l’ancienne portion de la 
route 138 après sa relocali-
sation, le MTQ a eu des  
discussions avec la Municipalité 
des Bergeronnes.  

« La portion de la route 
abandonnée située à l’ouest 

de la zone à risque sera 
remise à la municipalité et 
deviendra une rue locale 
alors que le secteur situé à 
l’est de la zone à risque sera 
repris par la municipalité et 
deviendra le chemin d’accès 
au camping Bon-Désir », 
explique Sarah Gaudreault.  

Par ailleurs, le MTQ est prêt à 
intervenir advenant le cas où 
il devrait fermer la route 138 
rapidement. Il pourra mettre 
en place un chemin de 
détour par le rang Saint-
Joseph, le temps que la nou-

velle route 138 soit cons-
truite. 

Rappelons que les travaux 
de relocalisation sont prévus 
dans le but « d’assurer la 
sécurité des usagers de la 
route et la pérennité de  
l’unique lien routier de la 
Côte-Nord ».  

Ils sont fondamentaux « puis-
qu’une masse de sols 
s’avance lentement vers le 
fleuve sous l’effet de l’éro-
sion engendrant des risques 
de glissement de terrain », 

selon la conseillère en com-
munication.  

Mme Gaudreault souligne 
toutefois « que la route est 
sécuritaire et monitorée de 
façon continue grâce à un 
système d’alerte de mouve-
ment des sols et la présence 
de surveillants routiers ». 

 « Si la sécurité des usagers 
de la route était menacée, le 
MTQ n’hésiterait pas à la fer-
mer et à mettre en place un 
chemin de détour tempo-
raire », conclut-elle.  

Relocalisation de la route 138 aux Bergeronnes

Les travaux de plus de 5 M$ prévus pour 2023

Une résidence et une grange ont été déplacées de l’autre côté de la route 138 puisqu’elles étaient dans l’emprise 
de la future route aux Bergeronnes.

Le ministère des Transports du Québec (MTQ) planifie pour 
2023 les travaux de relocalisation de la route 138 dans le 
secteur Bon-Désir aux Bergeronnes, estimés entre 5 et 10 
M$. Une résidence qui se situait dans l’emprise de la future 
route a d’ailleurs été déplacée le 22 août. 

Johannie Gaudreault

Avril 
2017

Après qu’un important glissement 
de terrain soit survenu en avril 2017 
en bordure de la route 138 aux 
Bergeronnes, le MTQ a entrepris 
une étude pour évaluer les risques 
dans le secteur. Les conclusions du 
rapport d’études n’ont pas été 
dévoilées aux citoyens avant février 
2021. 

Février 
2021

Le 9 février, les propriétaires de 
quatre résidences situées de part 
et d’autre de la route 138 dans le 
secteur du Cap de Bon-Désir aux 
Bergeronnes, ont appris qu’en 
raison des « conditions de terrain 
critiques », ils étaient fortement 
invités à quitter leur propriété au 
plus tard le 25 mars 2021.

Juin 
2021

Le ministère des Transports du 
Québec va de l’avant et amorce 
les démarches qui mèneront à 
la relocalisation d’un tronçon 
de la route 138 dans le secteur 
Bon-Désir aux Bergeronnes.

Août 
2022

Première phase des travaux 
complétée avec le déplacement 
de la résidence dans l’emprise 
de la future route. Les plans et 
devis de la relocalisation sont en 
préparation et les coûts sont esti-
més entre 5 et 10 M$. 

Suivi du dossier dans le temps
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Visitez www.mrchcn.qc.ca pour découvrir  
comment nous pouvons vous aider! 418 233-2102  |  1 866 228-0223

Bois de chauffage 
Vous désirez obtenir un permis de bois de chauf-
fage sur les terres publiques intramunicipales? 
Contactez notre ingénieur forestier par courriel à 
ingforestier@mrchcn.qc.ca 

La collecte des encombrants est toujours en 
cours dans toutes les municipalités du territoire, 
et ce, jusqu’en octobre. L’inscription est  
obligatoire. N'attendez pas trop pour réserver 
une collecte! Contactez-nous au 418 514-8254 
ou visitez notre site Web pour remplir le  
formulaire en ligne.

Bonne rentrée scolaire à tous les étudiants du  
territoire de la MRC La Haute-Côte-Nord! 

Il est temps de présenter vos demandes de dons et 
commandites! 
Jusqu’au 30 septembre 2022, les organismes à but 
non lucratif de La Haute-Côte-Nord peuvent  
soumettre à la MRC leur demande de contribution  
financière dans le cadre de la Politique sur les dons 
et commandites. Afin que leur demande soit  
recevable, les organismes doivent s’assurer de 
remplir le formulaire prévu par la MRC et de fournir 
les documents requis au dépôt de celle-ci. Le 
formulaire est disponible sur le site Web de la MRC 
dans la section Services aux citoyens/Fonds  
et programmes (https://www.mrchcn.qc.ca/fr/ 
services-aux-citoyens/fonds-et-programmes ). 

Saviez-vous que le Service technique et environ-
nement de la MRC de La Haute-Côte-Nord offre 
des programmes d’aide financière? En effet, de 
l’aide financière est disponible pour se procurer : 
•  des couches et sous-vêtements d’incontinence  
   lavables; 
•  des lames déchiqueteuses pour tondeuse et  
   tracteur à pelouse, et ce, afin de favoriser  
   l’herbicyclage; 
•  des produits d’hygiène féminine; 
•  un composteur ou un biodigesteur domestique; 
•  un nouveau bac de recyclage (on vous le rem- 
   bourse à 50 %, secteur résidentiel seulement). 
Pour plus d’informations, consultez notre site 
Web ou contactez-nous sur la ligne Info-collecte 
au 418 514-8254. 
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« D’ici le 3 octobre, je compte bien être présente 

autant à l’ouest qu’à l’est du comté car c’est  

prioritaire pour moi que le citoyens me parlent de 

leurs préoccupations et que je prenne aussi  

connaissance des solutions qu’ils ont en tête. » 
 

— Marie Renée Raymond, le 29 août 

Selon le chef du Parti québécois Paul St-Pierre Plamondon et son can-
didat dans la circonscription de René-Lévesque Jeff Dufour-Tremblay, la 
vraie bataille se livrera « sur le fond des choses. » 
 
Quel est l’avenir que veulent les électeurs, a questionné le chef du PQ, 
en faisant notamment référence à la santé, la langue française, le con-
trôle des frontières et des aéroports et la dignité des aînés. 
 
Le candidat dans René-Lévesque veut être un député au service de la 
population. « Je suis indépendantiste, j’aime la région et je connais les 
dossiers, alors pourquoi pas? »

L’ENJEU LOCAL

LE CHIFFRE

36 jours de campagne 
électorale 

VU

Samedi, à 24 heures du 
déclenchement des élections, 
Yves Montigny a été vu à  
des événements locaux en 
Haute-Côte-Nord, plus parti-
culièrement à Portneuf-sur-
Mer, Les Escoumins et Sacré-
Cœur. Marie Renée Raymond 
a pris part au souper du 
Festival marin des Escoumins. 

LU

Faits saillants du « Plan Porte 
Feuille du Parti libéral du 
Québec présenté le 29 août:  
 - Baisser les impôts pour la 
classe moyenne 
 - Garantir une place en  
garderie à 8,70 $ pour tous 
 - Donner une allocation de  
2 000 $ par an par aîné de 70 
ans et plus. 

ENTENDU

SUR LE TERRAIN 

D
E

U
X
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« Aujourd’hui, René Lévesque aurait eu 100 ans. 

Comme québécois, mais surtout comme nord-

côtier, je suis particulièrement fier de son lègue à la 

région. Grâce à sa vision du développement  

hydroélectrique, le Québec est prospère et tourné 

vers les énergies vertes. » 
 

— Yves Montigny , le 24 août 

LE BILLET 

par Charlotte Paquet

Ça y est! On entend parler d’élections 
depuis quelques mois déjà, mais là, 
c’est vrai. Depuis dimanche, le Québec 
est entré officiellement en campagne  
électorale jusqu’au 3 octobre et dans la 
circonscription de René-Lévesque, les 
candidats n’ont pas mis de temps pour 
exposer leur visage sur les poteaux le 
long des rues.  
 
Le scrutin de 2022 mettra-t-il fin au 
long règne du Parti québécois dans 
l’ouest de la Côte-Nord? C’est à voir, 
mais le candidat de la Coalition avenir 
Québec (CAQ) et maire de Baie-
Comeau, Yves Montigny a bien l’inten-
tion de donner un premier siège au 
parti de François Legault dans ce bas-
tion souverainiste. 
 
Le départ du député Martin Ouellet, 
qui tire sa révérence après sept ans, 
pourrait l’y aider, mais Jeff Dufour-
Tremblay fera évidemment tout pour 
garder la circonscription dans les rangs 
péquistes. Le jeune candidat  
est adjoint principal de la députée  
bloquiste Marilène Gill dans 
Manicouagan. 
 
Québec solidaire espère marquer des 
points dans René-Lévesque grâce au 
travail de terrain de sa candidate 
Audrey Givern-Héroux, enseignante au 
cégep de Baie-Comeau.  
 
Le Parti conservateur du Québec (PCQ) 
fait confiance à l’infirmière auxiliaire 
Marie-Renée Raymond pour défendre 
ses couleurs dans la circonscription de 
« René-Lévèsque», comme il était écrit 
sur ses affiches en début de semaine. 
 
Lundi, au moment de mettre sous 
presse, le Parti libéral du Québec 
n’avait toujours pas annoncé une candi-
dature. Il a jusqu’au 17 septembre pour 
le faire. 
 
Rappelons que lors du dernier scrutin 
provincial en 2018, le péquiste Martin 
Ouellet l’avait emporté avec 42,22 % 
des voix. Le taux de participation au 
scrutin avait été de 58,75 % à peine.

Et c’est un 
départ!

Le Parti conservateur a commis une erreur en écrivant le nom de la circonscription sur les  
affiches de sa candidate, Marie-Renée Raymond. On retrouve un accent grave à Lévesque alors 
qu’il n’y en a pas. L’organisation conservatrice a assuré au journal Le Soleil que la bourde serait 
corrigée dans les prochains jours. Reste maintenant à savoir si René Lévesque, dont on  
soulignait incidemment le 100e anniversaire de naissance récemment, s’est retourné ou non dans 
sa tombe…

UN ACCENT DE TROP À LÉVESQUE

De passage à Baie-Comeau 
le 10 août afin de présenter 
la candidate de Québec soli-
daire dans René-Lévesque, 
Audrey Givern-Héroux, la co-
porte-parole Manon Massé a 
souligné à plusieurs reprises 
que « Québec solidaire 
demeure une alternative 
souverainiste à la CAQ, avec 
des idées fortes et un projet 
de société porteur ».
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Avec le déclenchement de 
la campagne électorale pro-
vinciale, dont la date du 
scrutin est fixée au 3 octobre, 
un retour sur les résultats 
des élections antérieures 
permet de constater une 
tendance à la baisse du taux de 
participation dans la circons-
cription de René-Lévesque, et 
ce, depuis plusieurs années. 

Lors des élections du 1er 

octobre 2018, Martin 
Ouellet, du Parti québécois 
(PQ), l’avait emporté avec 
42,22 % des suffrages, con-
tre André Desrosiers, repré-
sentant de la Coalition ave-
nir Québec (CAQ) avec 
33,71 %, Jonathan Lapointe 
du Parti libéral du Québec 
(PLQ) avec 12,79 %, Sabrine 
Bourque de Québec soli-

daire (QS) avec 10,21 % et 
enfin Éric Barnabé du  
Parti conservateur du Québec 
(PCQ) avec 1,07 % du vote. 

Sur les 32 944 électeurs  
inscrits sur la liste électorale 
au moment de ce scrutin, 19 
356 d’entre eux s’étaient pré-
valus de leur droit de vote, 
pour un taux de participation 
de 58,75 %, lequel a été plus 
bas que celui du 7 avril 2014 
avec 59,36 %. 

En épluchant les statistiques 
du site Élections Québec 
depuis le scrutin du 29 octo-
bre 1973, force est de cons-
tater que la baisse du taux 
de participation que connaît 
la circonscription de René-
Lévesque coïncide avec les 
résultats nationaux, qui eux 
aussi présentent un portrait 
similaire. 

Le creux historique de 54,43 % 

du 8 décembre 2008, dans la 
circonscription nord-côtière, 
correspond également au 
taux de participation à 
l’échelle du Québec qui lui, 
n’avait pas atteint les 58 %.   

Outre ces récents résultats, 
le taux de votation dans 
René-Lévesque, ancienne-
ment le comté de Saguenay, 
n’est jamais passé sous les 
63 % depuis 1973, ayant 
même atteint un sommet à 
78,48 % en 1976, à l’instar 
de la province avec 85,27 % 
la même année. 

Rappelons que le Parti qué-
bécois représente la circons-
cription depuis le 29 avril 
1970, à l’exception de deux 
élections, remportées par 
Ghislain Maltais du PLQ en 
1985 et 1989, ainsi que lors 
d’une élection partielle 
tenue le 15 avril 2002, qui a 
procuré le siège de député à 

François Corriveau, de 
l’Action démocratique du 

Québec (ADQ), jusqu’au 14 
avril de l’année suivante.   

La tendance à la baisse du taux de participation 
dans René-Lévesque se poursuivra-t-elle?

En juin, le député de René-Lévesque Martin Ouellet a annoncé qu’il ne se 
représentait pas aux prochaines élections. Photo archives

Daniel Naud 
dnaud@lemanic.ca

1 2 1 ,  r o u t e  P r i n c i p a l e ,  L e s  B e r g e r o n n e s  •   4 1 8  2 3 2 - 6 2 6 2   

Cette semaine, des spéciaux de feu  
au Marché Richelieu des Bergeronnes! 

337777  $$377 $
/lb

9999  ¢¢99 ¢

22//55  $$2/5 $

117799  $$179 $

9999  ¢¢99 ¢ 119999  $$199 $
444499  $$449 $

Cette semaine, des spéciaux de feu  
au Marché Richelieu des Bergeronnes! 

/lb

Bœuf haché maigre,  
format économique 

Raisins rouges  
ou verts  
sans pépins 

Laitue Iceberg 

Croustilles irrésistibles   

Mini concombres  

Framboises du Québec 

Miracle Whip
Ketchup HEINZ  
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À la mi-août, un reportage 
du journal Le Devoir dévoi-
lait que plus de 100 000 
patients au Québec, ne 
s’étaient pas présentés à leur 
rendez-vous avec un omni-
praticien depuis avril 2021, 
et ce, sans aviser pour annu-
ler ou reporter. Le phéno-
mène n’épargne pas la 
région. 

Au Centre intégré de santé 
et de services sociaux 
(CISSS) de la Côte-Nord, cela 
représente un nombre de 
plus de 5 600 personnes qui 
ne se sont pas pointées à 
leur rendez-vous, entre le 1er 
avril 2021 et le 31 mars 2022, 
dans les installations de 
Sept-Îles et Baie-Comeau. 

Dans les données fournies 
par le CISSS de la Côte-Nord, 
un rendez-vous médical 
comprend autant une visite 
chez un médecin de famille 
qu’une consultation avec un 

psychiatre ou une interven-
tion chirurgicale dans un éta-
blissement du réseau public.  

Et, ce ne sont pas que les 
rendez-vous avec les méde-
cins qui sont comptabilisés, 
mais également les rendez-
vous avec une infirmière, un 
intervenant psychosocial ou 
un physiothérapeute, par 
exemple. 

« Ce n’est pas toujours de la 
mauvaise volonté de la part 
des gens, mais ceux qui le 
font doivent être sensibilisés 
sur les conséquences que 
cela engendre pour le sys-
tème de santé », indique le 
Dr Olivier Mailloux, chirur-
gien généraliste et chef du 
département de chirurgie de 
l’hôpital Le Royer à Baie-
Comeau. 

Dans le cas des chirurgies, il 
explique qu’il devient irréa-
liste de penser combler une 
place à la dernière minute en 
appelant la prochaine per-
sonne sur la liste vu le degré 
de préparation que nécessi-

tent souvent les interven-
tions, tant du côté du patient 
que de celui de  
l’établissement de santé.  

De plus, le Dr Mailloux fait 
valoir que si un patient ne  
se présente pas pour son 
intervention chirurgicale, les 
frais fixes demeurent les 
mêmes puisque l’établisse-
ment doit de toute façon 
payer le personnel attitré à la 
salle d’opération, l’électricité, 
le chauffage et tout le reste. 
Le chirurgien estime les 
coûts pour faire rouler une 
salle d’opération à 1 500 $ 
l’heure, qu’elle soit occupée 
ou non. 

Pire à Sept-Îles 

Sept-Îles fait moins bonne 
figure que Baie-Comeau avec 
un taux de 7,99 % de patients 
absents ce qui représente  
3 603 personnes, contre  
3,34 %,  soit 2 006 absents à 
Baie-Comeau, pour la 
période du 1er avril 2021 au 31 
mars 2022.  

Pour l’année en cours, c’est-à-
dire du 1er avril au 1er août 
2022, Sept-Îles déplore 1 462 
(9,68 %) absences contre 704 
(3,77 %) pour Baie-Comeau. 

Ces chiffres pourraient être 
sous-estimés, selon le Dr 
Olivier Mailloux, puisque la 
compilation de ces données 
n’est pas nécessairement 
accomplie systématiquement 
par chaque département.  

En ce qui concerne le bloc 
opératoire, le chirurgien 
mentionne que pour 2021, 
ce sont 102 chirurgies qui 
n’ont pas eu lieu parce que le 
patient n’est pas venu et n’a 
pas avisé  

au préalable de son absence. 
Pour 2022, ce chiffre se situe 
à une quarantaine de no-
show. Bien entendu, l’organi-
sation demeure consciente 
qu’il puisse parfois arriver 
des situations où les gens ne 
sont pas en mesure d’aviser à 

temps qu’ils manqueront 
leur rendez-vous médical. Il 
n’en demeure pas moins qu’il 
est toujours préférable d’avi-
ser plus de 24 heures à 
l’avance afin que l’établissement 
de santé ait le temps de com-
bler la place. Les données 
sur ces patients délinquants 
sont colligées par la Régie de 
l’assurance-maladie du 
Québec (RAMQ) seulement 
depuis avril 2021. Depuis 
cette date, la directive minis-
térielle est qu’après un 
deuxième rendez-vous man-
qué, le patient devra recom-
mencer le processus du 
début sans possibilité de 
reporter à nouveau. « Le sys-
tème de santé au Québec 

appartient à tout le monde. 
On est chanceux d’avoir un 
système de santé accessible 
et gratuit, mais il ne faut pas 
le prendre pour acquis », 
conclut le Dr Mailloux.

La Côte-Nord n’échappe pas 
au problème des rendez-vous 
médicaux manqués

Le Dr Olivier Mailloux veut sensibiliser la population sur les conséquences 
des rendez-vous médicaux manqués sur le système de santé. Photo archi-
ves

« Ce n’est pas toujours de la mauvaise 
volonté de la part des gens, mais ceux 
qui le font doivent être sensibilisés sur 
les conséquences que cela engendre 
pour le système de santé. » 
    – Dr Olivier Mailloux

Colombe Jourdain 
cjourdain@lemanic.ca

Merci Joanne!  
 
Après huit années de bons et loyaux services, Joanne Tremblay directrice ventes et marketing 
pour le Journal Haute-Côte-Nord nous quitte afin de relever d'autres défis.  
 
Un immense merci à madame Tremblay pour son professionnalisme 
et son implication dans tous les projets du groupe des Éditions 
Nordiques.  
 
Rouage important dans l'évolution de notre groupe, elle fut 
également une collègue de travail appréciée de tous.  
 
Nous sommes très fiers d'avoir été sur sa route et reconnaissants 
d'avoir bénéficié de son excellent travail.  
 
Shirley Kennedy, éditrice 
Tout le personnel du groupe Les Éditions Nordiques  
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Un couple des Bergeronnes 
en plein processus de vente 
de leur maison a fait une 
découverte étonnante sur 
l’état de la canalisation de 
son domicile. À la suite de 
démarches entamées auprès 
de leur municipalité, il a pu 
éviter une opération de       
raccordement au réseau 
d’égout municipal aux coûts 
astronomiques. 

Renaud Cyr 

Deux maisons voisines qui 
appartenaient jadis au même 
propriétaire sur la rue 
Principale aux Bergeronnes 
sont branchées de manière 
particulière au réseau d’égout 
de la municipalité. La maison 
d’Eddy Caron et  Rachel 
Bouchard est connectée à la 
maison de leur voisin, qui elle 
se rend au réseau d’égout. 

C’est lors de travaux de réno-
vation que le voisin du couple 
a découvert qu’un tuyau 
entrait chez lui de par le  
terrain adjacent. « Notre tuyau 
passait par son sous-sol et il 
entendait de l’eau couler à 
n’importe quelle heure. 
Quand il construisait un drain 
autour de sa maison, il est 
tombé sur le tuyau », précise 
Eddy Caron. 

Le règlement municipal  
2017-109 relatif à la tarifica-
tion d’un raccordement au 
réseau d’aqueduc et d’égout 
sanitaire municipal prévoit 
que les frais de raccords 
soient entièrement défrayés 
par le propriétaire. Une 
somme de plus de 10 000 $ 
aurait été nécessaire pour 

corriger l’anomalie, entière-
ment aux frais des propriétaires. 

Miracle souterrain 

Le couple a fait parvenir une 
correspondance au conseil 
qui a été lue lors de la séance 
municipale du 22 août propo-
sant que la municipalité 
défraie les coûts des travaux 
de raccordement, ce que le 
conseil a refusé.  

Les élus ont toutefois proposé 
que les coûts de main-
d’œuvre soient absorbés par 
la municipalité, et que le 
ministère des Transports 
débourse les coûts relatifs à la 
supervision du chantier. 
L’enveloppe budgétaire a 
alors été diminuée à 5 800 $, 
grâce aux efforts municipaux. 

Une voie alternative était 
encore envisageable; il y avait 
possibilité qu’un tuyau de  
raccord fermé ait été construit 
lors de la réfection du système 
d’égout et d’aqueduc en 
1976.  

Lors de la séance du conseil 
municipal, la situation était 
encore incertaine à savoir s’il y 
avait bel et bien un tuyau  
existant à l’emprise du terrain 
du couple. Un rapport datant 
de 2009, compilant observa-
tions et photographies sou-
terraines du réseau d’égout et 
d’aqueduc, servait à lui seul 
de base pour vérifier si un rac-
cord s’y trouvait. 

Dave Gagné, le directeur des 
travaux publics de la 
Municipalité des Bergeronnes, 
a tenté le tout pour le tout le 

24 août. La municipalité a 
loué une pelle mécanique et 
a excavé l’emprise municipale 
pour y découvrir le tuyau de 
raccordement. « Ça a pris une 
journée et demie, et c’était 
réglé », déclare-t-il. 

« Ça a été une surprise pour 
tout le monde », raconte 
Rachel Bouchard. « À partir de 
là, c’était à nous de                 
continuer », ajoute-t-elle. 

Les propriétaires ont pu pro-
céder aux travaux nécessaires 
en ne défrayant que leur part 
des coûts de location de la 
pelle mécanique et les  
matériaux servant au bran-
chement. Tout est aux nor-
mes, et le permis a rapide-
ment été délivré. 

Pour Rachel Bouchard, la col-
laboration avec la municipali-
té a été un atout de taille pour 
la réalisation des opérations.  
« On est très satisfaits du tra-
vail de la municipalité. Ils ont 
été avec nous depuis le début 
pour trouver des solutions. 
On a eu des rencontres avec 
eux et ils ont toujours écouté 
et ils ont travaillé très fort », 
fait-elle savoir. 

La mairesse des Bergeronnes, 
Nathalie Ross, s’est égale-
ment dite satisfaite de la  
tournure de cette situation 
unique. « Ça nous a permis de 
faire le tour de nos règle-
ments. On a vu la pire situa-
tion et on a réussi à travailler 
en équipe pour la régler », se 
réjouit-elle. « C’est tout un 
concours de circonstance qui 
a mené à un heureux dénoue-
ment », conclut l’élue.

Un problème d’égout 
résolu « en équipe »

La résidence d’Eddy Caron et Rachel Bouchard (gauche) nouvellement connectée au réseau d’égout de la  
municipalité des Bergeronnes.

SERVICES PROFESSIONNELS

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Me Denis Turcotte 
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       

SERVICES COMPTABLES 
ET FISCAUX 

 Edgar Harvey
Bachelier en sciences 

comptables

418 587-4352

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166

SERVICES PROFESSIONNELS

RESTAURATIONRESTAURATION

401, route 172 Nord, Sacré-Cœur • 418 236-9444 

Menu cantine disponible à l’année  
sur commandes pour apporter 

BREUVAGE GRATUIT sur nos 
PIZZAS et certains mets sélectionnés
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Autant les groupes écologis-
tes que l’industrie forestière 
semblent en désaccord avec 
les conclusions, alors que les 
Premières Nations sont au 
premier abord « agréable-

ment surpris ».  
La principale de ces recom-
mandations, peut-être, est 
d’écarter l’un des deux scéna-
rios de base établis avant le 
début des travaux de la com-
mission, soit celui sans impact 
sur l’industrie forestière. 

« La Commission recommande 
au MFFP d’abandonner le  
scénario sans impact addition-
nel et de s’appuyer, pour les 
fins du développement de la 
future stratégie de protection 
et de rétablissement du cari-
bou, sur le scénario consultatif 
révisé comme base de travail 
en y incorporant les améliora-
tions suggérées dans le pré-
sent document », peut-on 
notamment lire. 

Les commissaires se sont éga-
lement interrogés sur le rôle 
du MFFP dans ce dossier, lui 
qui doit voir à la fois à offrir les 
meilleures conditions à 
l’industrie forestière tout en 
protégeant la faune. « La 
Commission recommande 
que la cohabitation, sous la 
responsabilité d’un même 
ministre, de la protection de la 
faune et de l’aménagement 
forestier, soit réexaminée par 
l’autorité compétente », est-il 
mentionné. 

La Commission recommande 
aussi de créer l’aire protégée 
de Pipmuacan, telle que pro-
posée par le Conseil des 
Innus de Pessamit, « et enga-
ger des discussions avec cette 
communauté en vue de lui en 
confier la gestion et la sur-
veillance et lui fournir à cette 
fin une assistance technique 
et financière ». 

« Lamentablement échoué » 

Pour le Groupe Boisaco, la 
Commission « a lamentable-
ment échoué » et a également 
« tout simplement ignoré plu-
sieurs faits et/ou connaissan-
ces scientifiques qui ont été 
déposés à son attention et qui 
militent en faveur d’une 
approche prudente, adapta-
tive et évolutive ». 

Les dirigeants de Boisaco esti-
ment aussi que la commission 
a « échoué dans l’évaluation et 

la prise en compte des 
impacts socioéconomiques 
pour les travailleurs, les 
citoyens et les communautés 
qui vivent et dépendent de la 
forêt ». Ils concluent cepen-
dant en disant croire « que le 
gros bon sens finira par émer-
ger et que le gouvernement 
s’assurera de voir clair et de 
prendre les bonnes décisions ». 

Pour sa part, Alliance forêt 
boréale exige que Québec 
protège autant le caribou que 
les communautés forestières 
et non l’un plus que l’autre. 

« On ne peut absolument pas 
protéger le caribou aux 
dépens des travailleurs. Nos 
communautés forestières sont 
en danger et nous comptons 
sur le ministre Dufour (Pierre, 
du MFFP) pour assurer leur 
protection », a soutenu le  
président d’Alliance forêt 
boréale, Yanick Baillargeon, 
dans un communiqué de 
l’organisme. 

Satisfait, mais pas encore  
rassuré 

Au Conseil des Innus de 
Pessamit, on dit se réjouir  
de la conclusion de la 
Commission, surtout évidem-
ment en ce qui concerne la 
création de l’aire protégée du 
Pipmuacan. 

« On est agréablement surpris 
des recommandations de la 
Commission. Il y avait certai-
nes craintes qu’elle penche du 
côté de l’industrie forestière », 
a lancé la responsable du  
dossier caribou au Conseil, 
Jérôme Bacon St-Onge.  

« C’est satisfaisant, mais pas 
encore nécessairement parce 
que ça reste des recomman-
dations. Il faut voir ce que le 
gouvernement va en faire. » 

Quant à l’entente Québec-
Canada pour augmenter la 
protection du caribou, M. 
Bacon St-Onge se réjouit là 
aussi de cette avancée, mais 
ajoute au passage que les 
Innus désirent être impliqués 
dans les discussions et que 
des gestes doivent être posés 
rapidement.

Les recommandations de la Commission  
sur le caribou forestier ne font pas l’unanimité
La Commission indépendante sur les caribous forestiers et 
montagnards a déposé son rapport au ministère des Forêts, 
de la Faune et des Parcs (MFFP) du Québec, rapport qui 
contient 35 recommandations.  

Steeve Paradis

Daniel Naud  
devient journaliste 
à Baie-Comeau
Les Éditions Nordiques ont le plaisir d’annoncer l’arrivée de M. Daniel Naud 
à titre de journaliste, en poste à nos bureaux de Baie-Comeau. 

 
M. Naud joint une équipe de 14 journalistes au sein des 

Éditions Nordiques et ses médias, leader en matière 
d’informations régionales. Les textes de M. Naud se  
retrouveront non seulement sur les médias du Manic, 
mais sur toute la Côte-Nord, notamment chez nos  
médias de Sept-Iles et Forestville.  
 
Présent à Baie-Comeau depuis 17 ans, M. Naud connaît 
bien son milieu et ses acteurs. Il a œuvré pendant plus 
de 12 ans dans le milieu coopératif, tout en conservant 
un penchant pour l’écriture, talent qu’il a choisi de mettre 
au profit du journalisme. Pigiste à l’occasion pour les  

Éditions Nordiques, il devient donc journaliste à 
temps plein. Vous avez déjà d’ailleurs 

commencé à retracer sa signature dans nos 
pages depuis quelques semaines. 

 
Nous souhaitons la bienvenue  

à Daniel Naud. Nous sommes 
convaincus qu’il sera un 

atout de premier plan pour 
notre équipe d’information. 
Vous pouvez le joindre à 

dnaud@lemanic.ca 
 

Martin Thomas 
Éditeur du média Le Manic 

 
Steeve Paradis 

Directeur de l’information  
du média Le Manic 

Votre journal qui informe
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Pour connaître tous les détails, visitez notre section Carrière au www.cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere/.  
Téléphone : 418 589-0806, poste 4823  I  Courriel : rh@cssestuaire.gouv.qc.ca 

OFFRES D’EMPLOI

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est à la recherche de candidates et candidats 
pour les emplois suivants :

PERSONNEL DE SOUTIEN   
 
• ÉLECTRICIENNE OU ÉLECTRICIEN 
   Poste régulier à temps plein  
   Service des ressources matérielles – Baie-Comeau 
 
• TECHNICIENNE OU TECHNICIEN EN ADMINISTRATION 
   Poste régulier à temps plein 
   Service des ressources humaines – Baie-Comeau 
 
• SECRÉTAIRE 
   Poste régulier à temps plein  
   Service des ressources humaines – Baie-Comeau 
 
• TECHNICIENNE OU TECHNICIEN EN FORMATION PROFESSIONNELLE 
   Poste temporaire à temps plein   
   Centre de formation professionnelle de l’Estuaire - Forestville 
 
• AGENTE OU AGENT DE BUREAU 
   Un remplacement à temps plein  
      Service des ressources humaines – Baie-Comeau 
 
   Un surcroît de travail à temps plein  
      Centre de formation professionnelle de l’Estuaire – Baie-Comeau 
 
• MÉCANICIENNE OU MÉCANICIEN, CLASSE I 
   Poste régulier à temps plein 
   Centre de formation professionnelle de l’Estuaire – Forestville 
 
• OUVRIÈRE OU OUVRIER CERTIFIÉ D’ENTRETIEN (MENUISERIE) 
   Remplacement à temps plein  
   Service des ressources matérielles – Baie-Comeau 
 
• TECHNICIENNE OU TECHNICIEN EN LOISIR 
   Deux remplacements à temps plein   
   Polyvalente des Baies et école secondaire Serge-Bouchard – Baie-Comeau 
 
• TUYAUTEUSE OU TUYAUTEUR 
   Remplacement à temps plein   
   Service des ressources matérielles – Baie-Comeau 
 
PERSONNEL PROFESSIONNEL 
 
• CONSEILLÈRE OU CONSEILLER À L’ÉDUCATION PRÉSCOLAIRE 
   Poste régulier à temps partiel (cyclique)  
   Écoles primaires du secteur ouest (Les Bergeronnes à Sacré-Cœur) 
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L’Omnium Robert Tremblay s’est déroulé au Club de golf de Tadoussac le samedi 13 août 2022. Pour l’occasion, de nombreux enthousiastes s’étaient 
donné rendez-vous afin de passer une journée mémorable dans l’un des plus anciens et prestigieux clubs de golf au Québec, tout en donnant un 
coup de pouce au projet UN NOUVEAU SWING.  
 
Ce projet prévoit l’installation, dès cette année, d’un système d’irrigation informatisé relié à un réseau de gicleurs, qui permettra  de maintenir 
le parcours dans un état optimal en évitant qu’il soit affecté par les aléas du climat. Les usagers profiteront ainsi d’une expérience à la hauteur de 
leurs exigences et de leurs attentes.  
 
Le montant recueilli à date est de l’ordre de 235 000 $, l’objectif étant de 250 000 $, soit suffisamment d’argent pour procéder aux améliorations 
projetées ainsi qu’au maintien du programme d’ensemencement. À lui seul, l’Omnium Robert Tremblay a généré des bénéfices de l’ordre de  11 100 $. 
Et la campagne continue! 

Omnium Robert Tremblay

L’atmosphère était à la fête, tant sur le terrain que lors du souper préparé par l’équipe 
de Danny Tremblay, propriétaire du restaurant Le Chantmartin de Tadoussac, et servi 
par des bénévoles. Serge Hovington, président de la Caisse populaire Desjardins du Saguenay-

Saint-Laurent et Denis Ross, président du conseil d’administration du Club 
de golf de Tadoussac, remettant à Mme Brigitte Simard, conjointe du regretté 
Robert Tremblay, un tableau signé du peintre Richard Perrier, un don de sa 
fille Geneviève Perrier des Escoumins.

On aperçoit ici Serge Hovington, président de la Caisse populaire Desjardins du Saguenay-
Saint-Laurent (à gauche), David Harrisson et Amélie Therrien, respectivement , directeur 
général de la Caisse et  agente Médias sociaux – Communication et vie associative (à 
droite), remettant un chèque de 50 000 $ aux représentants du Club de golf de Tadoussac, 
Hélène Simard et Denis Ross, en appui à la campagne UN NOUVEAU SWING!   

Le conseil d’administration du Club de golf de Tadoussac : (à l’avant, de g. à d.)  
Hélène Simard, Pierre Petit, Denis McNichols, Sylvie Manning, (à l’arrière, de g. à d.) 
Paul Gagné, Denis Ross, Éloi Deschênes, Serge Bouchard. Absents sur la photo : 
George Bruemmer, George W. Stairs.

Des bannières furent déployées sur le chalet afin de remercier 
les grands partenaires et donateurs (catégories Or, Argent et 
Bronze) pour leur appui au projet UN NOUVEAU SWING du Club 
de golf de Tadoussac.

La députée de Manicouagan,  
Marilène Gill du Bloc québécois, 
s’adressant aux participants lors 
de l’Omnium Pierre Tremblay.

Des représentants municipaux ont également pris part au tournoi. On 
reconnaît, de gauche à droite, Yves Montigny, maire de Baie-Comeau, 
André Desrosiers, maire des Escoumins, Marie-Joëlle Hadd en compagnie 
de Danny Tremblay, conseiller à Tadoussac, Richard Therrien, maire de 
Tadoussac accompagné de Martine Therrien.

Serge Hovington, président de la Caisse 
populaire Desjardins du Saguenay-Saint-
Laurent, recevant des mains de Denis 
Ross cette magnifique sculpture de  
l’artiste Gaétan Hovington.

Un omnium à la mémoire de Robert 
Tremblay, un hommage particuliè-
rement apprécié par sa conjointe, 
Brigitte Simard.

Les foursomes des présidents : (de g. à d.) Daniel Hovington, Jeff Dufour, 
Stéphane Hovington, Gaétan Hovington, Serge Hovington, Lucie Roy, 
Marilène Gill, Denis Ross.

Grâce aux commanditaires de la région HCN, les organisateurs ont 
distribué des cadeaux pour une valeur d’environ 2 500 $.

Aucun événement du genre ne pourrait avoir lieu sans la 
participation de bénévoles. Ici, « Monsieur Hotdog », 
Johan Gillain.

Grâce aux commanditaires de la région HCN, les organisateurs ont 
distribué des cadeaux pour une valeur d’environ 2 500 $.

Une journée qui se termine bien pour Amélie Therrien et 
David Harrisson.  

Photos : Bernard Boucher  
Chevaliers De Colomb Conseil 7205, Escoumins   



13
 | 

Le
 m

er
cr

ed
i 3

1 
ao

ût
 2

02
2 

| L
e 

H
C

N

L’Omnium Robert Tremblay s’est déroulé au Club de golf de Tadoussac le samedi 13 août 2022. Pour l’occasion, de nombreux enthousiastes s’étaient 
donné rendez-vous afin de passer une journée mémorable dans l’un des plus anciens et prestigieux clubs de golf au Québec, tout en donnant un 
coup de pouce au projet UN NOUVEAU SWING.  
 
Ce projet prévoit l’installation, dès cette année, d’un système d’irrigation informatisé relié à un réseau de gicleurs, qui permettra  de maintenir 
le parcours dans un état optimal en évitant qu’il soit affecté par les aléas du climat. Les usagers profiteront ainsi d’une expérience à la hauteur de 
leurs exigences et de leurs attentes.  
 
Le montant recueilli à date est de l’ordre de 235 000 $, l’objectif étant de 250 000 $, soit suffisamment d’argent pour procéder aux améliorations 
projetées ainsi qu’au maintien du programme d’ensemencement. À lui seul, l’Omnium Robert Tremblay a généré des bénéfices de l’ordre de  11 100 $. 
Et la campagne continue! 

Omnium Robert Tremblay

L’atmosphère était à la fête, tant sur le terrain que lors du souper préparé par l’équipe 
de Danny Tremblay, propriétaire du restaurant Le Chantmartin de Tadoussac, et servi 
par des bénévoles. Serge Hovington, président de la Caisse populaire Desjardins du Saguenay-

Saint-Laurent et Denis Ross, président du conseil d’administration du Club 
de golf de Tadoussac, remettant à Mme Brigitte Simard, conjointe du regretté 
Robert Tremblay, un tableau signé du peintre Richard Perrier, un don de sa 
fille Geneviève Perrier des Escoumins.

On aperçoit ici Serge Hovington, président de la Caisse populaire Desjardins du Saguenay-
Saint-Laurent (à gauche), David Harrisson et Amélie Therrien, respectivement , directeur 
général de la Caisse et  agente Médias sociaux – Communication et vie associative (à 
droite), remettant un chèque de 50 000 $ aux représentants du Club de golf de Tadoussac, 
Hélène Simard et Denis Ross, en appui à la campagne UN NOUVEAU SWING!   

Le conseil d’administration du Club de golf de Tadoussac : (à l’avant, de g. à d.)  
Hélène Simard, Pierre Petit, Denis McNichols, Sylvie Manning, (à l’arrière, de g. à d.) 
Paul Gagné, Denis Ross, Éloi Deschênes, Serge Bouchard. Absents sur la photo : 
George Bruemmer, George W. Stairs.

Des bannières furent déployées sur le chalet afin de remercier 
les grands partenaires et donateurs (catégories Or, Argent et 
Bronze) pour leur appui au projet UN NOUVEAU SWING du Club 
de golf de Tadoussac.

La députée de Manicouagan,  
Marilène Gill du Bloc québécois, 
s’adressant aux participants lors 
de l’Omnium Pierre Tremblay.

Des représentants municipaux ont également pris part au tournoi. On 
reconnaît, de gauche à droite, Yves Montigny, maire de Baie-Comeau, 
André Desrosiers, maire des Escoumins, Marie-Joëlle Hadd en compagnie 
de Danny Tremblay, conseiller à Tadoussac, Richard Therrien, maire de 
Tadoussac accompagné de Martine Therrien.

Serge Hovington, président de la Caisse 
populaire Desjardins du Saguenay-Saint-
Laurent, recevant des mains de Denis 
Ross cette magnifique sculpture de  
l’artiste Gaétan Hovington.

Un omnium à la mémoire de Robert 
Tremblay, un hommage particuliè-
rement apprécié par sa conjointe, 
Brigitte Simard.

Les foursomes des présidents : (de g. à d.) Daniel Hovington, Jeff Dufour, 
Stéphane Hovington, Gaétan Hovington, Serge Hovington, Lucie Roy, 
Marilène Gill, Denis Ross.

Grâce aux commanditaires de la région HCN, les organisateurs ont 
distribué des cadeaux pour une valeur d’environ 2 500 $.

Aucun événement du genre ne pourrait avoir lieu sans la 
participation de bénévoles. Ici, « Monsieur Hotdog », 
Johan Gillain.

Grâce aux commanditaires de la région HCN, les organisateurs ont 
distribué des cadeaux pour une valeur d’environ 2 500 $.

Une journée qui se termine bien pour Amélie Therrien et 
David Harrisson.  

Photos : Bernard Boucher  
Chevaliers De Colomb Conseil 7205, Escoumins   



14
 | 

Le
 m

er
cr

ed
i 3

1 
ao

ût
 2

02
2 

| H
C

N

L’œuvre Au fil de l’eau du 
sculpteur bergeronnais Éric 
Maillet s’inscrit désormais 
dans le paysage de la muni-
cipalité des Escoumins. 
Ancrée sur le terrain de la 
maison de la culture, l’œuvre 
réalisée en collaboration 
avec les élèves de l’école 
Marie-Immaculée se veut un 
hommage au bagage histo-
rique de la région. 

La sculpture a été complétée 
au début de l’été et placée 
sur son socle le 21 juillet. Elle 
est composée de plusieurs 
parties.  

On peut y apercevoir à sa 
base une pierre de moraine 
polie qui arbore un saumon, 
sautant tête vers le ciel, fabri-
qué en acier inoxydable 
éclatant. 

Selon le sculpteur, un bar-
rage empêche le saumon de 
« remonter sa rivière d’ori-
gine pour aller frayer plus 
haut dans une fosse ». C’est 
sur ce barrage, une immense 
dalle de granit, que l’on peut 
apercevoir les dessins des 
élèves de l’école primaire 

Marie-Immaculée des 
Escoumins. 

« Je leur ai expliqué l’histoire 
de la rivière et l’histoire de la 
région, et je leur ai demandé 
de créer des dessins à partir 

de ce qu’ils avaient entendu », 
explique Éric Maillet.  

Des symboles, des animaux 
et des gens représentés lors 
d’événements historiques, 
qui font penser aux peintu-
res rupestres de l’époque 
néolithique, ont été dessinés 
par les jeunes. 

Le sculpteur attend d’ailleurs 
l’arrivée de lumières qui 
seront installées à ras le sol 
pour illuminer les éléments 
de la statue en soirée. La 
chute d’eau qui surplombe 
le poisson est également en 
acier inoxydable, et sa 
brillance la rend presque 
aveuglante. 

Initier les enfants à l’art 

Pour le sculpteur, il est pri-
mordial de donner aux 
enfants de la Haute-Côte-
Nord un langage créatif afin 
qu’ils aiguisent leur créativité 
dès leur plus jeune âge. 
C’est pourquoi il les a appro-
chés pour les intégrer dans 
le processus de création de 
son œuvre. 

Éric Maillet croit que les 
enfants plus que les adultes 
ont besoin d’un espace de 
rêve et d’imagination pour 
développer leurs racines  
culturelles et créer un senti-
ment d’appartenance et de 
fierté à leur territoire. 

« Ce n’est pas mon premier 
projet, et certainement pas 
mon dernier avec les élèves 
de l’école primaire », déclare 
le sculpteur. Les élèves de 
l’école Marie-Immaculée qui 
ont participé au projet 
auront de quoi être fiers 
pour la postérité. 

Une inauguration officielle 
attendue 

La municipalité des 
Escoumins inaugurera offi-
ciellement la sculpture vers 
la fin de l’automne. La date 
n’est pas encore fixée, mais 
André Desrosiers, le maire 
de la municipalité, prévoit 
que l’inauguration aura lieu 
durant le mois d’octobre. 

« On a de très grosses semai-
nes devant nous à la munici-
palité, et je serai absent vers 
la fin du mois de septembre 
pour un voyage en Europe », 
précise M. Desrosiers. 

L’inauguration aura lieu à 
l’extérieur près de l’œuvre, et 
prendra des airs d’éplu-
chette de maïs avec des épis 
et de la nourriture pour les 
convives. Ce sera également 
une occasion pour le maire 
de faire le bilan sur les projets 
en cours à la municipalité. 

« On veut se mettre à jour et 
parler des projets en cours à 
la municipalité. Nous avons 
entre autres le projet de pro-
longement de la promenade 
qui longera la sculpture, et 
c’est une bonne occasion 
pour en parler », affirme le 
maire des Escoumins. 

La sculpture est désormais à 
la vue de tous les passants. 
« Mis à part les lumières 
pour l’éclairer la nuit, tout est 
fait », conclut l’artiste. 
L’herbe repousse tranquille-
ment autour de la statue, qui 
s’enracine progressivement 
dans le paysage de la baie 
des Escoumins. 

Subvention 

Le Conseil des arts et des  
lettres du Québec (CALQ), 
en collaboration avec le 
Ministère des affaires muni-
cipales et de l'habitation 
(MAMH) et Culture Côte-Nord, 
a mis sur pied le Programme 
de partenariat territorial de 
la Côte-Nord en 2020.  

Une enveloppe de 144 550 $ 
a permis de financer sept 
projets artistiques des diffé-
rentes MRC de la Côte-Nord. 
Grâce à ce soutien financier, 
l’artiste des Bergeronnes Éric 
Maillet s’est vu remettre  
19 000 $ pour son projet de 
sculpture extérieure.  

Une nouvelle sculpture 
s’enracine aux Escoumins

La sculpture Au fil de l’eau occupe le terrain de la Maison de la culture des 
Escoumins. 

« Pour le  
sculpteur, il est 
primordial de 
donner aux 
enfants de la 
Haute-Côte-Nord 
un langage créatif 
afin qu’ils aigui-
sent leur créativité 
dès leur plus 
jeune âge. »

(JG) – C’est par une activité portes ouvertes 
que le chœur Les gens de mon pays  
lancera sa saison le 12 septembre dès 19 h 
à l’église Notre-Dame-de-Bon-Désir des 
Bergeronnes.  

Les personnes intéressées à joindre la cho-
rale pourront en profiter pour s’informer et 
faire leur choix. Le chef de chœur Karl 
Tremblay, en provenance du Saguenay, 
sera de retour pour une deuxième année et 
en profitera pour former des membres de 
l’organisation.  

« On ne se dirige plus vers une direction 
unique, mais plutôt vers deux ou trois  
personnes qui dirigeront plusieurs pièces », 
témoigne le président de l’organisme, 
Jocelyn Lefebvre.  

Les choristes pratiquent ensemble à raison 

d’une fois par semaine, chaque lundi de 
19 h à 21 h, durant deux sessions, soit cel-
les d’automne (septembre à décembre) et 
d’hiver (janvier à mai-juin).  

Cet automne, une première activité est 
déjà au calendrier, soit un concert avec 
deux chorales saguenéennes dans le cadre 
des Journées de la culture, le 1er octobre. Il 
se tiendra à 19 h derrière le centre multi-
fonctionnel des Escoumins.  

« Nous avons obtenu une subvention de  
7 000 $ de l’Entente culturelle de la MRC 
de La Haute-Côte-Nord, ce qui nous  
permet de renflouer les coffres et de pour-
suivre nos activités », se réjouit M. Lefebvre 
qui invite les débutants tout comme les 
anciens chanteurs à joindre les rangs du 
chœur régional. 

Le chœur Les Gens de mon pays 
lance sa saison

Renaud Cyr 
rcyr@journalhcn.com
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Kim Drouin-Radcliffe inau-
gurait l’exposition de ses 
toiles le 28 août au centre 
Archéo-Topo des Bergeronnes. 
Les convives ont pu obser-
ver sept toiles de large 
dimension de l’artiste des 
Escoumins, en formule 5 à 7. 

Renaud Cyr 

Une trentaine de personnes 
étaient présentes dans la 
salle d’exposition du centre 
Archéo-Topo dédiée à l’his-
toire de la forge des 
Bergeronnes, convertie pour 
l’occasion en salon d’exposi-
tion. Les 7 œuvres étaient 
dessinées à même un rou-
leau de coton découpé en 
pièces allant jusqu’à 7 pieds 
de hauteur. 

Délaissant les toiles préap-
prêtées de taille plus petite, 
Kim Drouin-Radcliffe a opté 
pour un style s’apparentant 
davantage aux grandeurs 
natures. Le tissu sur lequel 
sont peintes les toiles n’est 
pas traité et il est découpé à 

même le rouleau. 

« J’avais envie de faire quel-
que chose de grand sur 
quelque chose de brut. J’ai 
donc acheté un gros rouleau 
de coton vierge et j’ai passé 
la dernière année à occuper 
les toiles en couleur », 
déclare l’artiste. 

Mme Drouin-Radcliffe a 
passé la dernière année à 
apprendre de nouvelles 
techniques pour optimiser 
son empreinte sur de plus 
grands espaces. « J’ai expo-
sé des plus petites toiles 
cadrées au café le Kiboikoi 
des Escoumins par le passé, 
mais c’était plus petit et il y 
avait moins d’espace », 
raconte la peintre. « J’ai appris 
l’acrylique sur toile brute, je 
voulais faire des œuvres qui 
ressemblaient à des murales 
extérieures », ajoute-t-elle. 

La palette de couleur des 
toiles, qui ont pris entre 1 et 
2 mois à peindre, tire vers les 
couleurs pastelles aux tons 

chauds. La coloration des 
grandes œuvres se mêlait 
exceptionnellement bien au 
découpage lumineux de  
la baie des Grandes-
Bergeronnes, visibles par les 
grandes fenêtres vitrées de 
la salle d’exposition. 

 « Je voulais que l’exposition 
soit vivifiante et énergisante. 
Je voulais que l’on voie le 
résultat en peinture d’un 
printemps qui se transforme 
en été », explique Kim 
Drouin-Radcliffe. « Les toiles 
sont reliées entre elles par la 
brillance et luminance. Je 
veux que les gens soient 
apaisés en les regardant », 
s’empresse-t-elle d’ajouter le 
sourire aux lèvres. 

Le centre Archéo-Topo 
expose depuis cet été des 
artistes locaux. Dans les 
deux derniers mois, trois 
artistes ont exposé leurs  
toiles. La bergeronnaise 
Anne-Marie Anctil qui peint 
le fleuve et sa vie marine a 
réalisé une exposition qui a 

duré un mois. Elle a été sui-
vie de Marine Hoibian et de 
Justine Pelchat, respective-
ment des Escoumins et de 
Tadoussac, exposant con-
jointement leurs œuvres 
durant le mois suivant. 

L’exposition présentant les 

œuvres de Kim Drouin-
Radcliffe dure également 1 
mois. En moins de 2 heures, 
déjà deux toiles étaient ven-
dues. « Je suis vraiment 
reconnaissante que la com-
munauté m’ait soutenue 
dans ma folie et ma créativi-
té », dit la peintre. 

Une exposition colorée au centre Archéo-Topo

Kim Drouin-Radcliffe devant ses toiles Biodiversité et Inca Hood.

Les soirs de pleine lune…

Damien-Jade Cyr,  
quintette
Samedi 10 septembre 2022 
 
Billets en vente sur http://lepointdevente.com/billets/jazz2022



16
 | 

Le
 m

er
cr

ed
i 3

1 
ao

ût
 2

02
2 

| H
C

N

La 14e édition du Festival 
marin des Escoumins fût un 
succès. Les activités qui ont 
marqué les festivités de la 
municipalité ont été bien 
accueillies par la popula-
tion, qui a répondu présente 
toute la fin de semaine. 

Renaud Cyr 

« C’est la première édition 
depuis 2 ans qu’on peut pro-
fiter de toutes nos activités 
sans limites sanitaires », 
déclare avec excitation 
Stéphan Gaudreault, le res-
ponsable du volet récréatif 
et communautaire de la 
municipalité des Escoumins. 

La parade annuelle, qui a 
officiellement lancé l’édition 
de cette année, comptait 
des représentants des entre-
prises et des organismes de 
la municipalité. Environ 50 
véhicules et une dizaine de 
chars allégoriques ont sillon-
né fièrement les rues des 
Escoumins. 

Les festivités ont commencé 
sur les chapeaux de roues 
avec le spectacle électrisant 
de l’artiste rock Martin 
Deschamps le vendredi à 
21 h au Centre sportif 
Charles-Édouard-Boucher.  

« Il y avait plus de 250 per-
sonnes. Il a donné un specta-
cle du tonnerre, qui a duré 2 
heures et demie sans 
entracte », raconte M. 
Gaudreault. 

La traditionnelle journée 
d’activités aux Parc des chu-
tes a débuté le samedi  avec 

ses jeux gonflables, son bar 
à bonbons et sa  
cantine mobile. « Ça a été 
vraiment super, la tempéra-
ture était au rendez-vous  
et tout le monde qui  
était présent a eu beaucoup  
de plaisir », affirme M. 
Gaudreault. 

Le souper spaghetti a lui 
aussi été très fréquenté. « Les 
gens sont restés pour le jam 
communautaire. Alexandre 
Desrosiers, le slammeur des 
Escoumins, a récité ses  
textes et Tommy Savard et 
Mario Hovington ont chanté 
des chansons à la guitare 
ensuite », raconte Stéphan 
Gaudreault. 

Le Festival marin a pris fin 
avec le brunch communau-
taire et les activités nauti-
ques à la Pointe-à-la-Croix, 
proposées par Mer et 
monde Écotours. Les partici-
pants ont pu faire l’essai de 
kayaks de mer dans la baie 
des Escoumins, sous un 
soleil chaud et clément. 

Les activités sont loin d’être 

terminées à la municipalité. 
En effet la programmation 
d’automne sera bientôt dis-
ponible sur Internet et des 
gros noms sont à prévoir.  

« Le groupe Véranda sera en 
prestation bientôt, en plus 
de David Thibault qui inter-
prétera des reprises de 
chansons connues », dévoile 
Stéphan Gaudreault. 

« L’humoriste P.A. Méthot 
sera sur scène en novembre, 
et le Chris Chelios Band 
accompagnera en musique 
le traditionnel tournoi de 

hockey de la municipalité », 
conclut le responsable du 
volet récréatif et communau-
taire des Escoumins. 

Note parfaite pour le Festival marin des Escoumins

Des kayakistes prêts à pagayer dans la Baie des Escoumins avec un kayak de Mer et monde Écotours.

Martin Deschamps, avant son spectacle au Centre sportif Charles-Édouard-
Boucher. Photo courtoisie

Le plaisir était au rendez-vous lors de la journée familiale du samedi.  

Rendez-vous sur nos sites web et courez 
la chance de gagner des laissez-passer 
pour plusieurs événements et festivals 

dans Charlevoix et sur la Côte-Nord.

Suivez la vague 
des festivals! 

Festival de la chanson Tadoussac  
Festival de la bière Côte-Nord 

Festi-grîles Côte-Nord 
Festival Eau Grand Air 
28e Vieux-quai en fête 

Baie-Comeau : D’aventure et de culture  
Festival intime de musique  
classique des Bergeronnes  

On jazz sous la lune 
Festival country des Nords-Côtiers 

Festival St-Marc,  
Pardu dans l'Bois

Suivez la vague  
des festivals! 
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Pour ne pas perdre le lien 
créé avec les jeunes au cours 
de l’année scolaire, l’équipe 
du Carrefour jeunesse-
emploi de la Haute-Côte-
Nord (CJE HCN) ainsi que le 
Comité de la persévérance 
scolaire ont misé sur la 
nature et l’aventure en ima-
ginant le Parcours Plein air.  

Johannie Gaudreault 

Les adolescents des polyva-
lentes des Berges et des 
Rivières avaient l’opportunité 
de prendre place à bord de 
l’aventure. Au total, une ving-
taine de jeunes résidant sur 
tout le territoire de la Haute-
Côte-Nord ont donc été 
ciblés pour prendre part au 
programme mis en place  
par les intervenante Mae 
Chamberland et Karine Vivier.  

En plus de permettre de scel-
ler le lien entre les interve-
nantes et les jeunes, l’initia-
tive permet d’utiliser une 
approche d’intervention en 
contexte de nature et d’aven-
ture, dans une optique de 
persévérance. « Sortir de sa 
zone de confort est essentiel 
pour continuer à évoluer, se 
découvrir des forces et des 
atouts.  L’audace permet de 
relever des défis et affronter 
des situations inconnues », 
ajoute Mme Chamberland, qui 
a d’ailleurs étudié au baccalau-
réat en intervention plein air. 

Le programme d’activités 
sert aussi à acquérir de nou-
velles compétences, faire de 

nouvelles expériences, déve-
lopper un sentiment d’effica-
cité personnel, favoriser 
l’autodétermination, augmen-
ter la motivation, l’autonomie 
et consolider différents 
acquis scolaires. 

Activités diversifiées 

Le programme a débuté 
avec une formation en pre-
miers soins « afin d’outiller les 
participants dans leur par-
cours de vie ». « Elle leur per-
met d’augmenter leur senti-
ment de compétence, de 
confiance et de sécurité dans 
leur environnement. C’est 
aussi un atout pour leur curri-
culum vitae », selon les inter-
venantes.  

Par la suite, en juillet, les jeu-
nes ont été initiés à la des-
cente en canot sur la rivière 
Portneuf à Portneuf-sur-Mer. 
Pour la majorité d’entre eux, il 
s’agissait d’une première 
expérience de cette activité 
estivale. 

En août, c’est l’École de voile 
de l’Estuaire de Tadoussac 
qui a accueilli les partici-
pants. La température ne 
permettait pas au groupe de 
faire une sortie en mer sécu-
ritaire, alors le navire est 
demeuré amarré au quai. 
Toutefois, les jeunes ont pu 
dîner à bord du voilier et 
apprendre quelques notions 
de navigation.  

« Le capitaine Sylvain Fortier 
s’est généreusement confié 

sur son parcours inspirant et 
sur les valeurs écologiques 
qui l’ont poussé à expéri-
menter la voile. Même si 
l’Activité s’est avérée diffé-
rente de ce qui était planifié, 
elle a offert des apprentissa-
ges sur l’adaptation et la  
possession d’un plan B », 

exprime Mae Chamberland.  

Finalement, une randonnée 
en sentier pédestre aura lieu 
en septembre et des cours 
de survie en forêt sont au 
programme à compter du 
mois d’octobre. « Nous avons 
reçu de bons commentaires 

des jeunes jusqu’à mainte-
nant et nous souhaitons 
poursuivre l’expérience. Nous 
sommes très satisfaites du 
déroulement du parcours et 
nous espérons pouvoir le 
pérenniser dans le temps », 
de conclure la passionnée de 
plein air.  

Le CJE mise sur la nature et l’aventure

Parmi les activités du Parcours Plein air, les 
participants ont expérimenté la voile. Photo 
courtoisie

Mercredi 7 septembre 2022 
18 h 30 - 20 h 

Complexe Guy-Ouellet

Organismes présents 

Association hockey mineur 
Club de gymnastique l’Envol 

Club de patin d’argent 
Académie de danse 
École de musique

Surveillez les réseaux sociaux pour le cahier 
des loisirs à venir bientôt! 

 
Vous cherchez un organisme? 

Contactez-nous au service des loisirs 
418 587-4482 #3110 
loisirs@forestville.ca
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(RC) – Le CIMM situé près de 
l’Anse à la Cale Sèche, attire 
lui aussi des dizaines de mil-
liers de visiteurs. « L’année 
dernière était très bonne 
malgré la COVID-19, on a 
reçu 37 000 visiteurs. On 

prévoit recevoir 40 000 d’ici 
la fin de la saison cette 
année », lance Patrice 
Corbeil, directeur du centre. 

Fondé en 1991, le CIMM est 
une réalisation du Groupe 

de recherche et d’éducation 
sur les mammifères marins 
(GREMM). L’exposition y 
étant contenue traite du tra-
fic maritime des baleines du 
Saint-Laurent. 

On peut y voir des squelet-
tes de baleines, y lire des 
renseignements sur l’histori-
que de leur fréquentation du 
fleuve, et aussi prendre des 
nouvelles des individus ou 
des groupes connus des 
observateurs qui sillonnent 
le fleuve.  

« Nous sommes un centre de 
référence en la matière. On 
raconte les histoires des 
baleines et on transmet les 
nouvelles de celles qui fré-
quentent le Saint-Laurent », 
précise M. Corbeil. 

Dans les dernières années, 
le service à l’intérieur  
du musée a été bonifié.  
« Maintenant il y a de 3 à 5 
guides naturalistes présents 
dans les salles de l’exposi-
tion à la place de 2 les 
années précédentes », dit M. 

Corbeil. Ces naturalistes  
guident les visiteurs dans 
leur parcours, en offrant de 
l’information complémen-
taire à l’exposition. 

« On a la chance d’être origi-
nal et unique, et de faire 
vivre une expérience unique 
aux visiteurs. Les visiteurs 
repartent contents et parlent 
de nous à leur entourage », 
raconte le directeur du centre.  

Le CIMM prévoit d’ailleurs 
mettre en opération son pro-
jet interactif Fenêtre sur les 
bélugas en 2023. La salle de 
projection sera transformée 
en laboratoire immersif, d’où 
seront visibles plusieurs 
vidéos d’observations de 
bélugas en direct. « On a 
hâte! » affirme Patrice 
Corbeil, fébrile. 

Deux organismes phare de 
notre région se sont illustrés 
cet été en recevant des men-
tions d’excellence du site 
web touristique TripAdvisor. 
Croisière Escoumins et le 
Centre d’interprétation des 
mammifères marins (CIMM) 
de Tadoussac ont tous deux 
reçu le prix Travelers’ 
Choice, récompensant la 
qualité des services offerts 
et la satisfaction des visi-
teurs. 

Renaud Cyr 

Le géant américain du tou-
risme en ligne TripAdvisor 
couronne depuis 2002 les 
hôtels et autres accommo-
dations partout à travers le 
monde selon la qualité des 
évaluations reçues. Suivant 
le même modèle, TripAdvisor 
récompense depuis 2018 les 
entreprises qui offrent des 
activités organisées. 

C’est environ 8 millions 
d’entreprises représentées 
sur le site Internet qui se  
partagent plus d’un milliard 
d’évaluations de clients. Un 
algorithme désigne les 
entreprises ayant les évalua-
tions les plus favorables par 
pays et régions, et décerne 
le prestigieux Travelers’ 

Choice à l’équivalent de 1 % des 
entreprises présentes en ligne. 

Des dizaines de milliers 
d’entreprises qui se sont 
démarquées mondialement 
cette année, l’Hôtel Nelligan 
de Montréal et l’Auberge 
Saint-Antoine de Québec 
ont mérité une place dans 
les 25 meilleurs hôtels au 
Canada.  

Plus près de chez nous, la 
galerie d’art Au P’tit Bonheur 
de la Malbaie et la Maison 
Otis à Baie-Saint-Paul se sont 
également vues accordées 
des distinctions. 

Une fréquentation  
en hausse 

2022 est l’année de relance 
de l’industrie touristique. 
L’agressivité décroissante du 
coronavirus a permis une 
levée rapide des restrictions 
et des mesures sanitaires, 
permettant au trafic aérien 
de reprendre de plus belle.  

La clientèle européenne 
venue profiter de nos éco-
systèmes uniques s’est éclip-
sée au profit des touristes 
locaux durant les deux der-
niers étés, mais elle revient 
en force pour cette saison. 

« Cet été je n’ai pas arrêté une 
seconde. Tous nos bateaux 
sont pleins! » déclare Gérald 
Harvey, directeur de Croisière 
Escoumins, en pointant au 
loin ses zodiacs qui se bala-
dent sur le fleuve.  

L’entreprise de croisière,  
fondée en 2010, offre aux 
visiteurs une formule clé en 
main. « Les clients font leur 
réservation en ligne, ils arri-
vent ici et se stationnent, ils 
ont le site d’observation ter-

restre avec un terrain de 
pique-nique. Le quai privé 
est juste en bas à proximité, 
ils embarquent et tout est 
réglé », précise Gérald 
Harvey. 

Le directeur de Croisière 
Escoumins ne se surprend 
plus de remporter ce prix 
d’année en année depuis sa 
création. « C’est très rare 
qu’on va recevoir un appel 
pour nous dire qu’un capi-
taine de bateau ou un guide 

naturaliste ont mal agit », 
déclare-t-il. « On a fait nos 
preuves et on a une très 
bonne équipe », renchérit-
il.L’entreprise de croisières 
aux baleines, qui compte 7 
capitaines de bateaux et 5 
guides naturalistes, est très 
populaire sur Internet. « Il y a 
des sites web spécialisés et 
des forums qui nous réfèrent 
pour la qualité des observa-
tions et du service. Et je ne 
les connais même pas tous! » 
lance M. Harvey. 

Mention d’excellence pour deux entreprises 
touristiques de la Haute-Côte-Nord

Le Centre d’interprétation des mammifères marins de Tadoussac fait partie des organismes récompensés.                      
Photo courtoisie

L’entreprise Croisière Escoumins a été récompensée pour la qualité de ses 
services et la satisfaction des visiteurs. Photo Facebook

Des nouvelles des baleines 
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Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse

ACHAT antiquités $ de tout 

genre! Tadoussac à Baie-Comeau, 

Saguenay. Fermeture de maison, 

succession, vide-grenier, garage, 

ferme, de tout $$$. Achat de 

vieilleries $, outils $, jouets $, col-

lection $. Paye comptant $$$. Tél. 

418 514-8978 

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 PIEDS, 
2 SOUFFLEUSES. TÉL. 418 589-
4227 

ANA Médium, spécialiste des 
questions amoureuses depuis 25 
ans. Le secret des rencontres po-

7001 pour les écouter, leur parler, 
ou, depuis votre cellulaire faites le 
#(carré)6920. (des frais peuvent 
s'appliquer). L'aventure est au 
bout de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca   

ETITES ANNONCES

418 587-2090

AUSSITÔT 

PARU,  
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts, jeudi 12 h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 
Encadrement : 8 $ 

Inversé : 8 $ 
Avec photo : 30 $ 

Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P

sitives, la méthode pour récupé-
rer son ex et des centaines de 
couples sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. Tél. 
450 309-0125 

CONTACTS directs et rencontres 
sur le service #1 au Québec! 
Conversations, rencontres inat-
tendues, des aventures inou-
bliables vous attendent.  Goûtez 
la différence! Appelez le 438 899-

Nécrologie

OFFRE DE SERVICE 

DIVERS  

DIVERS À VENDRE 

SUIVEZ-NOUS  
sur Facebook 

Journal Haute Côte-Nord

 

VVootre vie 

n

na changgé.
Nos valeurs, elles,
n’ont pas changgé.

 cfhcn.ca   418 589-2570
De TTaadoussac à Baie-Trinité

Richard Tremblay 
1942-2022 

Avis de décès

Les services  
professionnels  
ont été confiés à :

537, Mgr Bouchard, Portneuf-sur-Mer   
Tél. : 418 238-2161 

cfhcn.ca

Au Centre multiservices de santé et de services sociaux de Forestville, le 1er mai 
2022, à l’âge de 79 ans et 8 mois, est décédé monsieur Richard Tremblay, fils de 
feu madame Alma Boucher et de feu monsieur Médéril Tremblay, conjoint de 
madame Monique Emond. Il demeurait à Portneuf-sur-Mer. 
 
Veuillez prendre note que parents et ami(e)s sont conviés directement à l’église. 
 
Le service religieux sera célébré à Portneuf-sur-Mer le samedi, 3 septembre 2022 à 
14 h en l'église Sainte-Anne et de là au cimetière Ste-Anne de Portneuf-sur-Mer. 
 
Il laisse dans le deuil, outre sa conjointe, les enfants de sa conjointe: Manon (Pierre 
Rufiange) et Gina (Simon Maheu); les petits-enfants : Catherine, Valérie, Frédéric et 
Gabriel; les arrière-petits-enfants: Léonard, Laurent et Jacob. Ses frères et sœurs: 
Laurianne, Lauretta, Angeline, Roger, ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.  
 
Il était aussi le frère de feu Alain, feu Rosetta, feu Yvonne, feu Christian et feu Andréa. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à: 
La Fondation québécoise du cancer  
190, rue Dorchester Sud, bureau 50, Québec (Québec) G1K 5Y9  
www.info-cancer.ca 
 
La famille désire remercier le personnel du Centre multiservices de santé et de 
services sociaux de Forestville pour leur humanisme, leur attitude bienveillante et 
les bons soins prodigués. 

Cynthia Boucher 
1977-2022 

Avis de décès

La direction  
des funérailles  
a été confiée à la :

Téléphone: 418 589-2570 
Télécopieur: 418 589-1750 

Courriel: coopfuneraire@cfhcn.ca 
www.cfhcn.ca

Au Centre multiservices de santé et de services sociaux de Forestville, le 
22 août 2022, à l’âge de 45 ans, est décédée madame Cynthia Boucher, 
fille de feu madame Carole Deschênes et de feu monsieur Gilbert 
Boucher. Elle demeurait à Forestville. 
 
En respect des volontés de madame Cynthia Boucher, veuillez prendre 
note qu’il n’y aura pas de cérémonie.  
 
L’inhumation de madame Cynthia Boucher aura lieu au cimetière St-Joseph 
de Manicouagan à une date ultérieure. 
 
Elle laisse dans le deuil son fils Audrick (Coralie Savard); sa sœur Sonia 
(Johnny Coudé) ainsi que ses oncles et tantes, cousins, cousines, ami(e)s 
et collègues de travail du Subway. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
La Fondation du CHU de Québec - Complexe Synase 
1825, boulevard Henri-Bourassa, bureau 405, Québec (Québec) G1J 0H4 
Hôpital de L’Enfant-Jésus de Québec 
fondationduchudequebec.org/donner-a-la-sante/ 
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TÉLÉVISION RÉGIONALE HAUTE-CÔTE-NORD  
328, route 138, Les Escoumins, Québec GOT 1KO 

Service de nouvelles • Service de publicité • Service d'enregistrement vidéo 
« Au fil de la Haute-Côte-Nord » Tél. : 418 233-2156 • Téléc. : 418 233-2340

Dimanche 21 août • 2 600 $ en prix Mercredi 24 août 2022 • 3 600 $ en prix

Carole Caron Sacré-Cœur                  400,00  $ 

Lyne Émond Portneuf-sur-Mer                150,00  $ 

Simone Olsen Escoumins                       75,00  $ 

Lise Bouchard Colombier                       75,00  $ 

Lynda Savard Escoumins                    225,00  $ 

Jean-Yves Paquet Escoumins                       75,00  $ 

Dominique Desbiens Longue-Rive                     75,00  $ 

Yves Savard Longue-Rive                   225,00  $ 

Marie-Ange Girard Longue-Rive                     75,00  $ 

Cécile Brisson Escoumins                       75,00  $ 

Éric Boucher Escoumins                     333,35  $ 

Jessica Dufour Tadoussac                     333,35  $ 

Josée Tremblay Portneuf-sur-Mer                333,35  $ 

Serge Boulay Escoumins                      50,00  $ 

Diane Desbiens Portneuf-sur-Mer                 50,00  $ 

Magella Chouinard Portneuf-sur-Mer                 50,00  $ 

Marie Murray Escoumins                 1 000,00  $ 

Bérangère Gauthier Tadoussac 450,00  $ 

Monique Martin St-Marc 100,00  $ 

Pauline Ouellet Sacré-Cœur1 25,00  $ 

Régine Jean Escoumins 125,00  $ 

Hélène Dufour Escoumins 62,50  $ 

Milaine Kimper Escoumins 62,50  $ 

Kathy Beaulieu Longue-Rive 62,50  $ 

Bruno Harvey Escoumins 62,50  $ 

Jean-Paul Giroux Longue-Rive 125,00  $ 

Dominique Desbiens Longue-Rive 100,00  $ 

Fernande Bouchard Escoumins 150,00  $ 

Suzanne Bouchard Escoumins 175,00  $ 

Mona Tremblay Longue-Rive 1 000,00  $ 

Pour tout  

savoir

Arbec Bois d’oeuvre Inc. Usine Port-Cartier est à la recherche de mécaniciens industriels ainsi 
que des électrotechniciens ! 
 
Horaire : 7 jours de travail (total de 84 heures travaillées) et 7 jours de congé. 
 
Salaire : Nouveau taux horaire compétitif, entre 31,64 $ et 36,03 $ ! 
 
Assurances collectives : Dentaire, médicaments, assurance-vie, assurance longue durée. 
Fonds de pension.  
Possibilité d’hébergement à 50 $ par semaine 
 
Compétences et qualités recherchées :  
•     Être titulaire d’un D.E.P en mécanique industrielle ou D.E.P en électrique; 
•     Posséder expérience dans une industrie manufacturière (un atout). Toute expérience 
     jugée équivalente sera considérée; 
•     Être autonome, bien savoir gérer les priorités et faire preuve de rigueur; 
•     Avoir des habilités relationnelles et savoir travailler en équipe; 
•     Être orienté vers les résultats et avoir de bonnes capacités décisionnelles; 
•     Avoir à cœur sa santé et sa sécurité en contexte de travail. 
 

 Faites parvenir votre CV à PCT.Rh@arbec.co

OFFRES 
D’EMPLOI

Chez nous, on conseille les partenaires dans leurs placements publicitaires, 
autant sur le papier que sur le web. Si tu as de la facilité à communiquer 
et à partager tes idées et que tu es à l’aise avec le milieu des médias 
régionaux, tu dois t’intéresser à ce poste. 

 
Tu as des aptitudes au niveau de la vente, une expérience de travail 
connexe ou encore un bagage académique qui rehausse ta candidature, 
tu possèdes les atouts et n’attends pas pour nous faire parvenir ton CV. 

 
Il s’agit d’un poste à temps plein. La personne choisie pourra moduler son 
horaire de façon à assurer une présence ponctuelle sur le territoire. Le poste 
est ouvert aux résidents de la Haute-Côte-Nord et de la Manicouagan. La 
durée de probation est de trois mois. Le salaire est à discuter selon les  
principes d’équité et d’échelle salariales en vigueur aux Éditions Nordiques.  

 
Pour postuler, avant le 30 septembre, 16 h, veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae, une lettre de motivation ainsi que vos coordonnées 
de référence, par courriel à : shirley.kennedy@journalhcn.com, à  
l’attention de Shirley Kennedy, éditrice et directrice adjointe à  
l’information aux Éditions Nordiques.  

 
Seuls les candidats retenus pour l’entrevue seront rejoints.  

CONSEILLER(ÈRE)

MARKETING

Habitat Métis du Nord 

AVIS PUBLIC  
Notre entreprise possède des logements à loyer modique et nous invitons toutes les personnes intéressées à nous produire 
une demande afin d’être inscrit sur notre liste d’attente qui sera utilisée lors des prochaines sélections. 
 
Nous avons des logements de 2 et 3 chambres à coucher dans les municipalités suivantes : Tadoussac, Longue-Rive, Forestville, 
Colombier, Les Escoumins, Ragueneau, Chute-aux-Outardes, Pointe-Lebel, Godbout et Baie-Comeau. 
 
Les critères d’admissibilité sont les suivants : 
- être un ménage autonome; 
- être d’origine autochtone (selon nos critères); 
- avoir des revenus égaux ou inférieurs au maximum de revenus établis. 
  

Toutes les personnes intéressées à nous formuler une demande doivent le faire en s’adressant à : 
HABITAT MÉTIS DU NORD 

235, boul. La Salle, bur. 100, Baie-Comeau, G4Z 2Z4 
Pour plus de renseigements, n’hésitez pas à contacter notre bureau 

régional de Baie-Comeau au numéro 418 294-2267
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L’organisme Explos-Nature 
des Bergeronnes connaît 
une excellente saison 
jusqu’à présent. Les nom-
breux assouplissements des 
mesures sanitaires liées à la 
pandémie de COVID-19 ont 
permis à l’organisme de 
réintroduire les activités de 
groupe dans son horaire 
estival. 

Renaud Cyr 

En plus de son camp de jour 
habituel, Explos-Nature pro-
pose aux amoureux de la 
science et de la nature des 
activités thématiques dans le 
cadre des classes bleues, qui 
se tiendront jusqu’à la mi-
octobre. 

 « On relance tout ça douce-
ment, car ça fait deux ans 
qu’il n’y a pas eu cette activi-
té de groupe à cause de  
la pandémie », explique 
Guillaume Brunelli, directeur 
aux opérations éducatives 
chez Explos-Nature. Jusqu’à 
maintenant, les participants 
sont au rendez-vous.  

 « Les jeunes sont toujours 
fascinés. On pense souvent à 
tort qu’il n’y a pas beaucoup 
d’espèces dans le fleuve 
Saint-Laurent vue la tempé-
rature de l’eau, mais au con-
traire il y a beaucoup plus de 
diversité d’espèces qu’on 
pense », raconte le directeur 
aux opérations éducatives.  
« Les jeunes peuvent voir des 
baleines, des étoiles de mer, 
des anémones, des crabes, et 
encore plus », ajoute-t-il. 

Les jeunes au rendez-vous 

Le camp de jour, qui s’est ter-

miné le 12 août, était aussi 
une réussite. « On avait des 
jeunes de 5 à 11 ans et on a 
reçu une quarantaine de  
jeunes en tout », explique M. 
Brunelli. Explos-Nature n’hésite 
pas à intégrer de nouvelles 
activités dans son pro-
gramme. 

« Cette année, il y avait des 
cours de yoga, et les jeunes 
ont beaucoup aimé », affirme 
Anne Fleury, la cheffe-natu-
raliste aux programmes jeu-
nesses. En plus des capsules 
scientifiques qui initient les 
jeunes au fonctionnement 
de l’écosystème de la région, 
les participants au camp de 
jour ont pu se familiariser 
avec l’agriculture.  

« On promeut les saines 

habitudes de vie auprès des 
jeunes. Nous avons un pota-
ger et des poules, et on met 
l’emphase sur la nourriture 
et consommation locale », 
précise M. Brunelli.  

En tout, c’est une quaran-
taine de jeunes de la région 
qui ont fréquenté le camp 
de jour d’Explos-Nature.  
« C’est une recette qui mar-
che. On suit le même chemi-
nement chaque année et les 
jeunes du coin adorent leur 
séjour », ajoute-t-il. 

Le retour des vacanciers 

Un nouveau camp de vacan-
ces pour les jeunes de 12 à 
17 ans a vu le jour cette 
année. C’est un partenariat 
avec le Groupe de recherche 

et d'éducation sur les mam-
mifères marins (GREMM) de 
Tadoussac, Parcs Canada et 
le Mériscope de Portneuf-
sur-Mer, qui s’appelle le 
camp mammifères marins. 

« C’est une première. On est 
allé visiter chaque parte-
naire, et ils ont offerts des 
ateliers et des activités sur 
place », explique M. Brunelli, 
fébrile. 

« Les participants ont eu une 
proximité avec la recherche 
scientifique. Ils ont fait des 
activités incroyables, ils sont 
allés sur le bateau de recher-
che du Mériscope. D’habi-
tude personne d’autre que 
les chercheurs y vont », 
rajoute-t-il. 

La réputation de l’organisme 
qui emploie plus de 25 per-
sonnes en saison estivale 
n’est plus à faire.  

« Il y a beaucoup de bouche 
à oreille. On s’est rendu 
compte qu’il y avait beau-
coup d’amis des familles que 
nous avions reçues par le 
passé qui viennent et revien-
nent pour essayer nos diffé-
rentes activités », affirme 
Guillaume Brunelli. 

Le téléphone ne dérougit 
pas pour l’inscription aux 
classes bleues d’Explos-
Nature. « On a reçu un cégep 
la semaine dernière et on 
s’apprête à recevoir deux 
écoles secondaires bientôt », 
se réjouit M. Brunelli.

Les jeunes du camp de jour d’Explos-Nature en visite au Centre d’observation et d’interprétation du Cap-de-Bon-Désir. Photo courtoisie

Une saison de relance estivale réussie  
pour Explos-Nature

Votre journal  
vous attend!

COLOMBIER 
- Épicerie Francis Dion 
- Hôtel de ville 
 
ST-MARC-DE-LATOUR 
- 400, route 138 
 
FORESTVILLE 
- Hôtel de ville  
- Dépanneur du Parc  
- Marché Tradition 
- Provigo, Martin Lapierre 
 
 

PORTNEUF-SUR-MER 
- Dépanneur Halte 138 
- Dépanneur Louise Brisson 
 
LES ESCOUMINS 
- Station-service Ultramar 
- Intermarché,  
  Tremblay-Laurencelle 
- Dépanneur Chamberland 
- Dépanneur Essipit 
 
LONGUE-RIVE 
- Coop des 5 rivières 
- Alimentation JMDS 

LES BERGERONNES 
- Marché Richelieu 
- Hall d’entrée guichet et salle de quille 
 
 
SACRÉ-CŒUR 
- Épicerie Robert Simard 
- Intermarché, Épicerie Hovington 
- Hôtel Motel Le Coronet 
 
TADOUSSAC 
-Intermarché, Épicerie Côté 
-Épicerie madame Ida Lavoie 
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Autant le tennis peut être 
populaire dans les grands 
centres, autant les adeptes 
se font peu nombreux en 
Haute-Côte-Nord. Pour remé-
dier à la situation et donner 
la piqûre de ce sport estival, 
Érik Langelier et son père 
Dany organisent un premier 
tournoi à Forestville.  

Johannie Gaudreault 

L’Omnium de Forestville se 
tiendra le 10 septembre sur 
les terrains de tennis situés 
près du Complexe Guy-
Ouellet, propriétés de la Ville 
de Forestville. Il regroupera 
12 joueurs qui disputeront 
au minimum deux parties 
chacun dans la catégorie 
simple mixte.  

« Mon père et moi on parti-
cipe à certains tournois au 
courant de l’été et on trouve 
que la communauté de  
tennis de Forestville est peu 
développée. On a donc déci-
dé de stimuler l’intérêt pour 
ce sport en organisant un 

premier tournoi ici », raconte 
Érik Langelier. 

Celui-ci a découvert le tennis 
il y a quatre ans, alors qu’un 
ami l’a approché pour join-
dre une ligue amicale. « On 
jouait quelques parties par 
semaine, on était 12-14 
joueurs. Vu que je jouais au 
badminton, il a pensé à moi 
et j’ai pogné la piqure tout de 
suite après quatre balles », 
affirme le jeune Forestvillois 
qui espère encourager les 
jeunes et les moins jeunes à 
s’inscrire au tournoi. 

Érik Langelier voulait d’ailleurs 
offrir des cours de tennis 
pour transmettre sa passion 
et développer l’intérêt chez 
la relève. Son projet a été 
reporté à l’an prochain puis-
qu’il s’investit totalement 
dans son nouveau rôle de 
père. « Je crois que ça pour-
rait aider à promouvoir le 
tennis, qui est un sport assez 
accessible en raison de son 
faible coût et de la simplicité 
d’utilisation des terrains », 

ajoute-t-il.  

Celui qui pratique environ 
trois à quatre fois par 
semaine avec son paternel 
fera partie des 12 joueurs de 
l’Omnium de Forestville. Le 
nombre de places s’est 
d’ailleurs comblé rapide-
ment, mais il est encore 
temps de s’inscrire au coût 
de 25 $ par personne en 
contactant l’organisateur via 
Messenger.  

Le gagnant de chaque match 
sera celui qui cumulera le 
meilleur pointage de trois 
manches avec bris d’égalité 
de 10 points en cas de troi-
sième manche. Les trois 
meilleurs joueurs se verront 
remettre une bourse à la fin 
du tournoi qui se déroulera 
sur une journée.  

Il sera possible d’assister à 
l’événement en tant que 
spectateurs. Le tournoi sera 
remis au lendemain en cas 
de mauvais temps. « On sou-
haite créer un événement 

récurrent. Ce sera une première 
édition test et on se dévelop-
pera d’année en année », de 
conclure M. Langelier.  

Notons que plusieurs munici-
palités de la Haute-Côte-

Nord disposent de terrains 
de tennis, mais que peu de 
ligues sont formées. À 
Essipit, un tournoi est organi-
sé annuellement et à 
Tadoussac, le club de tennis 
est le plus actif du territoire.  

Donner la piqûre du tennis 

Dès le mois de mai, Érik et son père Dany Langelier débutent leur saison  de 
tennis, un sport qui les passionne tous les deux. Photo courtoisie

C’est sous une température 
idéale et devant des centai-
nes de spectateurs comblés 
que les compétiteurs de la 
7e édition du Gymkhana de 
Sacré-Cœur se sont illustrés 
du 26 au 28 août au Ranch 
Le Soleil Le Vent.  

Johannie Gaudreault 

Comme l’événement n’avait 
pas eu lieu lors des deux 
dernières années, en raison 
de la pandémie, tant les 
observateurs que les cava-
liers se sont faits nombreux 
tout au long de la fin de 
semaine. Quelque 570 ins-
criptions aux compétitions 
ont été comptabilisées, un 
chiffre impressionnant.  

« C’est une participation 
record. Ça paraissait que les 
gens étaient contents d’être 
là. Le Gymkhana, ce n’est pas 
un festival comme les autres, 
c’est spectaculaire », témoi-
gne celle qui a piloté le 
comité organisateur et coor-
donnatrice en culture, tou-
risme et loisirs à la 

Municipalité de Sacré-Cœur, 
Nancy Lamontagne.  

Cette dernière dresse donc 
un bilan positif de l’activité 
réalisée en collaboration 
avec le Club de barils 
Saguenay-Lac-Saint-Jean  
et Cheval Québec. « Ils  
m’ont dit que c’était le plus 
important gymkhana du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean », 
affirme Mme Lamontagne, 
heureuse du succès qu’a 
connu l’événement sportif et 
familial.  

Parmi les autres activités non 
compétitives, le Gymkhana a 
accueilli la tournée Milot 
Land Tour mettant en 
vedette le pilote de moto, 
Ben Milot, et ses manœuvres 
à couper le souffle. Le spec-
tacle de motocross extrême 
a conquis les 500 personnes 
présentes dans l’assistance 
le vendredi soir.  

Pour les familles, il était  
possible de visiter la mini-
ferme, de s’amuser dans les 
jeux gonflables et de se faire 

maquiller pendant que les 
adultes participaient au tour-
noi de washer. La soirée du 
samedi s’est conclue avec la 
musique de Daniel Lachance 
et la remise des prix. Le  
lendemain, les compétitions 
se sont poursuivies et ont 
laissé voir le talent de plu-

sieurs cavaliers de la Haute-
Côte-Nord tels que celui de 
la jeune Bianka Deschênes 
de Sacré-Cœur.  

« Je remercie tous les béné-
voles qui ont travaillé d’arra-
che-pied pour faire de cette 
édition un succès sur toute la 

ligne. Plus précisément, je 
dis merci à Jessica Brisson, 
Marylise Hovington et Nadine 
Deschênes, membres du 
comité organisateur, sans 
qui le gymkhana ne pourrait 
avoir lieu », de conclure 
Nancy Lamontagne.  

Popularité inégalée pour le Gymkhana de Sacré-Cœur 

En plus des compétitions enlevantes, les activités familiales étaient au rendez-vous lors de la 7e édition du Gymkhana 
de Sacré-Cœur, tenue du 26 au 28 août. Photo courtoisie
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La 14e édition du Parcours 
du Boeu’, régate amicale 
organisée par la marina de 
Tadoussac, a rassemblé 19 
voiliers, dont seulement 
deux sont parvenus à fran-
chir la ligne d’arrivée dans 
les temps accordés le 20 
août. 

Johannie Gaudreault 

C’est le navire Isobar et son 
capitaine Éric Cyr qui ont 
mérité la première place de 
la compétition pour ainsi 
mettre la main sur le pré-
cieux trophée.  

« Le deuxième et dernier voi-

lier qui a réussi à terminer le 
parcours est le petit 
Tonnerre et son capitaine 
Greg Cowan deux minutes 
avant le délai fixé à 17 h », 
précise la directrice de la 
marina de Tadoussac, Lydia 
Gagné, qui remercie tous les 
participants en les conviant à 
une 15e édition.  

Le départ a eu lieu dans la 
baie de Tadoussac à 14 h. 
Les voiliers participants, en 
provenance de l’Anse-St-
Jean, Rimouski, Chicoutimi, 
Québec et Tadoussac, 
notamment, ont pu compter 
sur environ 10 nœuds de 
vent pour se rendre à la 

bouée disposée dans la baie 
de Baie-Sainte-Catherine.  

« Les participants devaient 
contourner la bouée de che-
nal S7 puis revenir dans la 
baie de Tadoussac pour 
l’arrivée. Tous les bateaux 
ont pu franchir la deuxième 
marque (la bouée S7) avant 
que le vent diminue suffi-
samment pour faire reculer 
les premiers », raconte Mme 
Gagné.  

Franc succès 

Selon l’organisatrice, la 
régate annuelle s’est avérée 
une fois de plus un franc suc-

cès. « L’événement n’aurait 
pas été possible sans  
tous les commanditaires, 
employés et bénévoles qui 
ont prêté main forte pour sa 
réalisation », commente 
Mme Gagné.  

L’événement rassembleur 
vise à promouvoir les sports 
nautiques, l’histoire maritime 
du secteur, les règles de 
sécurité et de navigation 
dans le Parc marin du 
Saguenay-Saint-Laurent et  
« se veut surtout un moment 
propice au partage d’histoi-
res et de connaissances de 
la part des marins, du moins 
aux plus expérimentés », 

témoigne la directrice. 

Ayant réussi à compléter le 
parcours ou non, tous les 
participants étaient conviés 
à une fête comprenant un 
souper hot-dogs et maïs 
ainsi que de la musique à la 
marina lors de laquelle sur-
prises et prix de participa-
tion étaient au rendez-vous.  

« Ce fût une merveilleuse 
journée et je suis bien heu-
reuse que deux bateaux 
aient réussi à terminer le par-
cours cette année, après 
deux ans de victoire du 
Boeu’ », de conclure Lydia 
Gagné.

Parcours du Boeu’

Deux voiliers franchissent la ligne d’arrivée 

La 14e édition du Parcours du Boeu’ a rassemblé 19 voiliers dans la 
baie de Tadoussac le 20 août. Photo Mary-Kim Caron

189, Route 138 Ouest, Forestville 
418 587-4566

HONDA, qualité assurée! Visitez-nous en magasin.
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799, boul. Laflèche, Baie-Comeau · 418 589-2424 
megacent reo l iv ie roccas ion.com

LE PLUS GROS  
INVENTAIRE 

SUR LA  
CÔTE-NORD!

2e et 3e chance  
au crédit disponible

Véhicules inspectés  
en 85 points et  
remis à neuf

15995$
Entretien des freins aux 4 roues

SPÉCIAL

SERVICE DE 
MÉCANIQUE  
GÉNÉRALE

POUR LES  
VOITURES

POUR CAMIONS 
ET VUS

+ 20$

Kia Rio5 LX BM 2018 Kia Forte EX 2018 Toyota Yaris hatchback LE 5 portes 
2018 

Automatique 
10 301 KM 
22579A                                                                                                  

Automatique 
54 029 KM 
5193

Automatique 
56 112 KM 
2159B18 795$

SPÉCIAL

19 995 $ 18 995$
SPÉCIAL

19 995$ 18 995$
SPÉCIAL

19 995$

Dodge Journey SXT 2016 RAM 1500 Cabine Quad 4RM 2017 Jeep Compass Trailhawk 2018 

Automatique 
21 422 KM 
5192A

Automatique 
108 862 KM 
22216A

Automatique 
88 176 KM 
21254A20 995$

SPÉCIAL

21 995$ 26 395$
SPÉCIAL

27 995$ 27 560$
SPÉCIAL

28 995$

Nissan Rogue S TI 2020 Kia Seltos EX Traction Intégrale 
2021 

RAM 1500 Express Quad Cab 4RM 
2017

Automatique 
15 004 KM 
22136A

Automatique 
53 967 KM 
23529A

Automatique 
83 000 KM 
U-517B 28 895$

SPÉCIAL

29 995$ 29 995$
SPÉCIAL

30 995$ 29 795$
SPÉCIAL

30 995$

RAM 1500 Express 2018 Kia Sorento LX+ V6 TI 2020 Jeep Grand Cherokee Édition  
Sterling 4x4 2018 

Automatique 
40 882 KM 
U-523 

Automatique 
16 408 KM 
5203

Automatique 
51 387 KM 
22250A31 495$

SPÉCIAL

32 995$ 32 995$
SPÉCIAL

33 995$ 38 395$
SPÉCIAL

39 995$

Chevrolet Silverado 1500 Custom 
4RM 2019 Nissan Frontier 2022 Hyundai Tucson Hybrid Luxury  

2022 

Automatique 
35 166 KM 
23512C 

Automatique 
2 442 KM 
21324B

Automatique 
26 150 KM 
U-51939 995$

SPÉCIAL

40 995$ 43 995$
SPÉCIAL

44 995$ 47 395$
SPÉCIAL

48 995$

Olivier Boudreau 
Directeur commercial

Frédérik Houde 
Directeur des ventes

Cédric Tremblay 
Conseiller aux ventes

Josée-Anne Pouliot 
Adjointe aux ventes

William Houde 
Conseiller aux ventes
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